
paix DE L'ABONNEMENT
COVHKIEU DU CANADA

Can iDA f U* «n v............. *?•?}!

l.UllKT
ÉTATïi-USM (. -

AMÔI.KTKKHK

(lu an............... $4.00
jS'i.c iiImm.... . ^î.00
Trui* ihwm..... 1*00

1/m ............... $4.00
KmiNCIC........ ... SU moi:......... “•«J*

{ Trou mou...... J,00

J O U USAI- ors CAM PAO S ES

ïc ®0tifficf bu lauaba
JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.

TARIF DES ANNONCES
tsi onnoumi imfrja

condition* ivinf'.* ;
avs

t
Sij Iif/n « n (»u-»/^wtu,......  30
J*uur r,huque insertion *uO-

9* qUC itr, 12i et»

Par ann/e........
Pour la France

$1.00
1.60

Pour /n annoncée d'une plue 
'jrondr /tendue flirt ëcrout iue/.rrf» 
à roi ton de 10 CCH tins par li'jnet 
pour la premitrt intention et de 
5 centins pourllt* annonce» 
que nte t.

ïtfclatnee : 20 centine (u li'jve»

THOMAS CJJA l*A fN, in ci:teiir-J‘rojn-irtaire. il *i- lit, H UK li VA l) /:, Quebec. Ij HO Jilt U HO U SS JC A c(. Editeur et ad tm uistrtixciir.

Feuilleton du COURRIER du CANADA

:;u SBi'TtÏMÏiBK 18!>2.—No 4-1

1.12

O
0ËRMENT DE REGINE

(Suite)
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il me sautii au cou. Son regard «t»P- 
pliaut, ses baisers me vainquirent ; je 
«édai et un instant âpre.- je le vis partir 
dans le petit duc qu’il conduit très bien.
I! allait comme une liée lie, craignant
peut-être un rappel.

Même jour...—de lai vu. 1/ est un 
joli enfant. grand et robuste pour ses 
douze ans, mais il ressemble trop à sa 
mère. Le pli dédaigneux tie la bouche, 
jjne contenance hautaine et souple a la 
fois, le regard qui se dérobe, t«»ut cet 
ensemble n» a frappé : c’est bien le tils 
df Alexandrine.

Septembre 18...—Les deux cousins 
courent dans U* parc. Mon Joseph, aussi 
»mtOte qu’il est. bon, li a pas voulu venir 
.sans Alexandre. Je commcuco du reste 
â ni ’habituer à celui-ci. Il est vit, vio­
lent, niai- caressant à se** heure* ; sa 
parole est facile, ses saillies piquantes.
Je les observe à la dérobée : la bonne 
harmonie n’est jamais troublée malgré 
la différence de hoirs caractères, car 
Joseph cède toujours.

Septembre 18...—Encore la mort - 
la mère île Joseph qui est mois- 

.vo.nnét* et me voilà chargé de deui 
orphelin*. *':l douleur du pauvre enfant, 
est navi : ^ ;l uu(î maturité de cœur 
• t de jugci^enfc (lu 011 trouve rarement
rl.cz un carçoti* Je fluiu/" a,‘< A,ex“"-
dro li ent p.-is ce ,,'«0 je voudrai* : 1» mort 
d • .-:i tante, si a s0" ^arJ ' n,î
j.araît pas le toucher r;-t ‘°'n ^c,vn‘ 
dre à .'•uu cousin la sympathie <|'lu cj

dt rnier lui a témoignée. \
lis finiront leurs vacant* s au chateau.

c’est leur asile naturel.
Janvier IS... — Comme 3e temps 

passe ! 11 y a aujourd’hui dix-ncul ans.
V* recevais du notaire la lettreqwü m an­
nonçait une fortune de quatre millions. 
J’a> besoiu d’examiner ma conscience.
<-omt/icnt ai-je employé ce dépôt 'f cV*st 
Je nom de ces biens terrestres dont !«• 
«mveraW) Maître nous demandera un 
«compte sév.ère.

J*lli bien, iout médité, Je résultat 
n’est pas trop çdlrayaut. »Sanr» doute, 
j ’ai dépensé de gnoses soin mes pour ma 
galerie et mes chiens de chnsftc, mais 
la part des pauvres n’a jamais* été ou­
bliée et toutes les œuTres catholiques 
•uu patriotiques ont trouvé ma- bourse 
largement ouverte. Allons, le saïu-ige 

•n'tl encore bon à quelque chosi' 1
Novembre 18... —Joseph va partir, 

al désire connaître Paris et jo Vapprou­
ve!. M. Médaul s’étonne ; il sait par 
mon testament, depuis longtemps dépo­
sé dans son étude, que Joseph sera mon

• principal héritier. Je léguerai un mil. 
lion à Alexandre, son cousin aura le 
reste et portera le titre de baron puis-

.•-que son père était 1 aîné. Jusqu à pré­
vient, k il s est contenté de notre nom pa.» M- _

• tro.nymiquc dont la simplicité convient à. 
isa inOvdeste situation. J’aurais pu lui en

. .assurer une autre, mais j’aimo mieux
• .lui laisser ignorer mes intentions.

A l’occasion de son départ, je me suis 
* -décidé a user de mon crédit. Absurdité! 
i*lu crédit à, moi qui vis en ermite et ne 
veunais point les hommes du jour. 

*«*îk' puissance, confèrent, les millions ! 
'ce il cette influence occulte,

*• pourvu d’une, place nu minis­
. ostpic.. *\.jhix-Arts. A son retour.
mstèro des ». . \ w, . une autre emploi et la
»e lui procurerai
se borneront mes lai t, . . »,

Dicvmhre 18...~.l*a.™MttK« .
undre. Cet enfant fie montre’ ** vers mm
plein de tendresse et «fcxpft'J.^01** , WTj 
je ne pus me défendre de lui eut
gner ma surprise.

— Il faut bien' m’a-t-il répondu, que 
j’essaie de suppléer mon cousin, tjunnd 

il sera de retour...
—Que feras-tu ? lui dis-je,
—Je routerai dans l’ombre, aol*' va-t- 

il si bas qu’à pciuo jo pus fentoaure.
11 s’est aperçu de ma préférence. Le 

pauvre enfant ! il faut que je le dédom­
mage.

JUài 1S...—Alexandre est bachelier. 
Quelle carrière choisira-t-il ? Jo crois 
4»e les. finances l’attirent. Je veux lui

Qi.

laisser le loisir de mûrir .-es projets : il 
se reposera quelques mois au château.

Cette détermination nu pas l’air de 
plaire à \ ictorine. Kilo a toujours aimé 
Joseph et témoigne à son cousin une 
pèce d’antipathie. Je lu chapitrerai hi 
dessus.

Septembre 18...—Alexandre me
devient quasi nécecsaire. J’ai été ma­
lade, il ma soigné avec un admirable 
dévouement ; maintenant que je suis 
entré en convalescence, il me sacrifie ses 
eliasses et ses promenades. *Si je lu gar 
dais auprès de moi...Joseph aura la 
moitié de ma fortune, mais le cluîteau 
appartiendrait à Alexandre qui a je 
crois des vues plus larges et îles goûts j 
moins bourgeois.

Je rencontre beaucoup d opposition 
dans niun entourage. Victorine a flairé 
quelque chose « t ne manque pas d • 
donner m coup de langue à l’occasion. 
Quant à M. Médauit. il me con jure de 
réfléchir avant d’enlever à Joseph la 
part d’héritago qui lui échoit natur 11e- 
ment. t’omme s il y avait encore dansor
notre société des chefs de mon et d ar 
mes ! 'faut pis ! je suis homme à fer­
mer la bouche aux donneurs de e.on 
soil".

Octobre 1S... —Ktais-je assez insen­
sé ‘f Comment ai-je pu croire à la sin­
cérité du fils d’Alexandrine ? Kourb.*, 
ti’est affreux ’ voleur, faussaire, e’e-: 
plus horrible encore. Kt il e-t de mou 
sang, il porte mou nom 1

Le hasard, non, la Providence m’a 
fait découvrir l’odieuse vérité. Il se 
figurait avoir pris toutes ses préeau 
turns*, le billet portait uue date d'éché­
ance très éloignée ; c’est là justement 
ce qui donna l’éveil au bailleur de luiuL*. 
je suis trop riche pour avoir besoin de 
délai.

Le malheureux a tout avoué, il .s’é­
tait procuré l'as si-taure d’un argent -b 
change et jouait à la Luurse. .w;i la soif 
du plaisir l’avait guidé, je pourrais en­
core être indulgent, mais non : il aime* 
l’or avec frénésie ; il peut être riche, 
très riche, (’ est une passion vile chez 
un si jeuue homme. Il u a pas reculé 
devant le crime pour arriver à sou but 

i C’est pas le notaire que j’ai tout 
appris. Je lui ai fait jurer le secret 
absolu. Personne ne doit connaître le 
déshonneur de mon non. J’ai payé, le 
billet est anéanti H le coupable partit
pour ne plus revenir.

Juin 18... — Joseph est de retour 
tou jouis le même. J>icu soit h>ué

Août 18... —--Il m’a supplié detre 
le parrain «le son premier cniant, un 
superbe garçon. J’ai donué à mon filleul 
mes trois prénoms : ticorges Marie Au- 
toine, en souhaitant qu’ils lui portent 
plu* de chance qu’à moi.

Je ne lui ai pas fait d.* cadcaudo 
baptême, du moins en apparence 
mais dès aujourd hui il est. le futur pro 
priétaire de Val-Croix

Frévier 1S... -Alexandre est a 
Pout-de-i’Anse, son cousin me sup]»!ie 
de ]e recevoir. Céderai je ? peut-être, 
afin de ne point exciter la malveillance 
des gens du pays.

Février 18... —Il est resté le mémo, 
non audace est grande, lino so montre 
nullement embarrassé devant moi et 
M. Médauit qui savons le peu qu’il 
vaut.

Juillet 18...- I K* pu is quinze aiiv je 
n’avais* ouvert ce journal. J’y veux 
noter un triste événement mon pauvre 
Joseph est aveugle.

Août 18... Je suis allé le voir, moi 
qui n’ai pas fait une visite depuis que 
j’habite le elifiteau ! Sa résignation est 
admirable, seul de sa ianiiiie le tait 
trembler.

Devant ces angoisses, pouvais-je per­
sister dans mon silence ? Us ont fout su; 
la fortune sera pour Joseph, le château 
pour mon tilleul.

Cet enfant a une nat d élite, le 
cuMirist chez lui digne de l'intelligence 
et Dieu sait ce que ’’intelligence devien 
dra. Je ne serai pas là pour jouir doses 
succès, mais jo les lui prédis avec assu­
rance'. u un regard d’aigle, il volera
haut.

J’ai offert cent mille francs à Joseph, 
il u’en a pris que la motié. Kncore est- 
ce uu simple prêt, suivant mon habitu­
de.

y w#.)jilpe 1*8.#. •—Ma santé décliné
rapitleinont, .fo ne ,”,l's l’Iu« D1C 
l’élise et hio. il m'a ét.< iinp^Hll>W Je 
descendre. Désormais, je garderai mon 
appartement. Kst-ce lg fiu ? " Seigneur, 
vous le savez. Si les jours de mon pè­
lerinage sont accomplis, je remonterai

volontiers à vous. Hélas ! je tremble. 
Si ma vie avait été celle dujscrviteur 
inutile .. Du moins, ô mon Dieu ! la 
veuve et l'orplieliu n’ont point en vain 
cri'' vers moi et le salaire de l’ouvrier 
n’est pas demeuré entre mes mains. Kt 
maintenant qu’ai-je à faire, sinon me 
lier à votre grande ini.séricodo ?

(-1 »u ivre)

monde surnaturel. Ces expériences 
auraient dû passionner les esprits eu 
quête de la vérité. Kilos semblent n’a­
voir provoqué, en général, d autre senti­
ment que celui d’une sorte d’indifférence 
en face de l’extraordinaire dont on ne 
peut se rendre compte. Ainsi en est-il 
souvent des miracles. On les constate, 
mais on .s'abstient de croire, (’’est 
l’effet de l’iufirmité d’esprit de la plupart 
des hommes, même instruits et iutelli 
gents, qui ne savent pas aller jusqu’au 
bout de la vérité, qui ne savent pas con­
clure.

(’e livre étonnant de William Crookes, 
à peu près oublié aujourd’hui, d'ailleurs 
introuvable, un publiciste, curieux d’é­
tudes occultes et mystiques, la fait 
revivre dans un ouvrage fort intéressant. 
Coup d o il sur la mayie av A /.\ < Si>

______ j de (l j. Il y résume les expériences
I spirites de l’illustre physicien anglais en 

Le. matérialisme est battu en brèche Js7*l, eu même temps qu’il étudie plu
sieurs phénomènes extraordiuaiies de 
genres différents arrivés à des personna 
ires connus, h* i)octt ur fiibicr de Daris, 
ic» taint curé d'Ars J .-IL \ ianney, et le 
comte Léon de J.aborde, mort garde 
général des Arcliites do l’Kinpire en 
JSGîb

.e monda des esprits

condamné. Assurément, c’est un specta­
cle curieux et plein d espérance, de voir 
notre siècle sceptique et léger s'achemi­
ner ainsi, sur son déclin, par les routes 
mêmes de la science, vers le surnutund.

Aimirit Loth.

CAUSERIE LITTERAIRE
sor\ i:\ists in \ phino> vii;i: in;

vnii i.n
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espion à Domrémy, traîné d»* prison en 
prisou, enfermé à la citadelle de Besan­
çon, conduit ensuite d’étape en étape, 
par Lyon, Moulins, Poitiers, à Jloche- 
fort sur-Mer, et relégué, jusqu'aux der­
niers mois de 1870, dans î'ile d’Oléron. 
11 a raconté les divers épisodes de cette 
captivité dans un livre plein d’intérêt et 
qui, à l'avantage d être bien composé et 
bien écrit, joint le mérite d’être vérita- 

j blement impartial.

II

Le - octobre 1"79. M. Koutanc était

la paix un très précieux bien. Après nous 
être découvert cette communauté de sen­
ti merits, nous nous sentîmes trois fois plu» 
a 1 aise. Mme Dalazot. tout à fait une 
brave «.t b >unc femme, alla chercher le 
portrait de son liNt un bel officier de hus­
sards, qui avait pris part avec son régi­
ment aux charges de cavalerie de Mais- 
la-Tuur, mais de qui on n’avait plus eu 
de nouvelles depuis le blocu- de Metz.

“ —H est mort, soupira la vieille 
daine, pendant que ses veux s’emplis­
sai -nt île larme?.

• Le vieillard, lui, uc disait rien, et 
regardait fixement devant lui. Il piqua

«h* tous 1rs cotés. Ce no -ont pns seu­
lement les miracles de Lourdes, 
scientifiquement const a lés qui le eenfon 
dent; des faits extraordinaires d un autre 
genre, bien et dûment établis aussi, le 
renversent complètement.

Que la science sceptique m* veuille 
pas s’expliquer sur les prodiges de Lour Mais pou après la publication de son
îles, c’est déjà pour elle une preuve d im-j volume de procès-verbaux des appari 
puissante; mais comment pourrait -elle j t ions de Katie King. M. Crookes, Un­
pins longtemps.<ous peine de discrédit j même pour des raisons personnelles, avait 
absolu, refuser <h* s'occuper île faits fini par se taire sur ses fameuses reclier-l1 _ . , . . .

clics de 1S7-L Lien n avau mieux sorv;
à faire oublier le livre et son sujet que 
le sileuce «le l’auteur, t ûi s'en préva­
lait pour diminuer l’autorité des résul­
tats produits par l’illustre savant anglais.

étrangers à la religion, qui ont pris pos­
session aujourd hui de 1 opinion et qui 
bientôt s’imposeront à tous? < >u ne 
peut plus tîixer simplement d«* chimères 
et d hallucinations **ertaines manifesta­
tions cxtra-naiureiies qui ont in cousis- j Avant dune d»; donner uue nouvelle pit­
tance de faits aussi reels que ceux de | bÜeité aux expériences spirites de Lon- 
1 ordre sensible. ( Vs communications : dres, l’auteur de /•/ Aftn/i» ou .\/Ar 
mystérieuses du monde des esprit*, que Siècle s’est adressé à M. William (V 
ion traitait naguère «-néon* <1 histoires 
«le revenants, commencent aujourd'hui 
à être étudiées sérieusement eu dehors 
d«s adeptes «lu spiritisme.

Nous rappelions ces jours-ci i impor­
tant ouvrage «lu docteur Boi»arie, /fis 
foin médical* Je Lourdes^ qui a fait
entrer i«* miracle dans la discussion I 
scientifique, il y a uu au que eo livre 
;« paru, et il tient en échec la science 
matérialiste. Aucune réponse n v a été 
faite. La science matérialbie c>i restée 
mois li* défi d’expliquer nain relie ment 
certains faits extraordinaires «le guéri­
son qui offrent toutes les garanties des 
ohstrvations médicale".

Mais i! y a un autre écrit, non nioin*

kes lui-méiue. * t v«*iei ia réponse «ju i!
eu a reçue à ia date du 17 juillet 1>‘H

Since publishing my U- s-.arelies on
* the Bhenomena ascribed t « » Spirit ua

*• li.sm im lv7-l. I have s«*en no reason t«*
“ modify any of the view* therein ex- % •
pressed (2).

Ainsi William Crookes înaintvnaiî
absolument en 1891 sou livre de 1871. 
11 est résulte qu’un être mystérieux est 
apparu, dans uue longue mite «le séan 
ces, à uu -avant d’une autorité univer 
tellement reconnue, qui a communiqué 
et conversé familièrement avec lui. et 
l a soumis aux observations do ses ins 
t ruineu is enregistreurs.

C’est une reproduction, ou pour mieux
important ."Ous certain rapport, «pii dire, une étude «le ces expériences extra- 
attend dejiuis longtemps encore ou les ordinaires que l’on t rouve dans l’otiviâge 
démentis ou lr.-explicationsdt* la science sur la Maqi* au A IA* Siècle ouvrage

l

Au moment où M. Kmile /. »la vient 
de publier sur la guerre de 1870 un 
livre «ni K s qualités, cvtte fois, l'empor­
tent «le beaucoup sur les défauts, i! ne 
saurait être sans intérêt de faire connaî­
tre uu volume récemment paru en Alle­
magne sur la même époque, et. dont 
l'auteur est justement, lui aussi, un ro 
mancier .—voire même comme nous 
aurons occasion de lu dire a la tm <Je 
cette Causerie, un romancier natura 
liste.

M. Théodore Fontaue descend «l une 
des familles française:? qui, après la ré­
vocation d«* fKdit de Nanto- allèrent se 
fixer en Allemagne. Né à Neu-Buppin. 
dans la Mandu* de BranJebourg. le Jt» 
décembre î>19. il entra à l.'î ans dans 
um- école indutriclle de Berlin à D» 
ans. il fut admis comme ]»réj>aiateur 
daus une ]>liarmarie li fut tour à tour 
apprenti plianu acien à Dresde, à L • i j « 
si", puis t-n Angleterre. Quehjtu.’s arti 
clés <*n\ovés de Londres à «l*:s journaux 
allemands commencèrent sa réputation 
d’écrivain ; et quand il revint dan - son 
pay-, en il put abandonner la
pharmacie pour vivre désormais d«- ses 
travaux littéraires.

Dès 187)0, il publia un recueil «ie poè­
tes Hommes et héros. A ce premier 
volume succédèrent plusieurs série." «le 
légendes et de ballades, empruntées aux 
mythes Scandinaves.aux tradiction." pru 
sieiiues et à l'histoire d'Angleterre. K lies 
lui ont valu un rang distingué parmi 
les poètes contemporains de f Alle­
magne. Voici un de se* plu* jolies bal­
lades

S«.»N«ïKS Tl Al .UH KS I* A S* LS, M AUI K

a I Ou!. La cathe«lial«* dit-il, est i«.»rt rudement une carotte dans son assiette 
he'll.*. L'intérieur d'une autre église et leva lentement *a fourchette, qu’il 
(Saint-.Jean, "i j»; n«* inc trompe j est ; reposa bientôt sans avoir mangé. (Ju 
peut être encore plus digue d'admiration I chien d’arrêt au pelage blanc 'et brun, 
mais «les «ju’on en a fini avec ce* mo-| qui appartenait au' fils, poussait de 
uu tuent s «lu moyen age, i! u y a plus | s«>urds getni^.-ements dans un coin, sas-
rien à voir à Toul.” De Toul il -e ren­
dit à Domrémy, afin d’y voir la maison

sociant ainsi au «•liagrin de la famille.’’ 
Les incidents do cette journée tic lais*

ou était née Jeanne d An*. 11 s.unble j ."aient pas d'avoir fatigué notre prisou- 
«pt ii se soit retrouvé Français pour nier. Il pria «ju’uu le conduisit à sa 
accomplir ce pèlerinage. j chambre. “ Il pouvait être neuf heures,

i

voulu vraiment combler la mesure pour 
moi. et donner à toute cette scène un 
joli aspect artistique. I n ecelésiasti- 
à cheveux blancs, couvert d’un chapeau 
à larges bord*, passa près de moi. «*t 
nous nous saluâmes. 1 n berger le .sut-n

vit de près ; il marchait lentement

t ' Les dix minutes, écrit-il, «qui préeé- I coiitinu«*-i-il. AI n, Dalczot me remit 
d ère ni notre entrée dans le village furent J quatre couvertures d* laine. Le vieil-
1«." plus belles. C’était comme "i les j lard prit lui-ujè■nu» uue lumière et rne 
dieux qui président aux voyages eussent | conduisit à *l ma chambr»?.” Kilt» por­

tail 1 inscription : cachot Nous: nous 
souhaitâmes bonne nuit l un à l’autre, 
et le lourd verrou fut tiré à moi.’.

M. Fontanc dormit fort mal, mais lo
;endemain matin «les o-p*w heurts, M. 
Dalazot cuira dans son •• cachot ” t ♦*( 

ait lentement le ramena « liez lui. pr«*s du bon feu qui 
devant s«»a tr«>upeau. tout en tricotant, i brûlait déjà dan-ia cheminée. Assis daus 
Dan-v la e.airo atmosphère «i automne un excellent tauteuil. la tête appuvée. 
syntrecruinaient «les milliers do ces gra- mit un eousdu, 1- prisonnier es avait 
ci<îax filandres que nous appelons des j de. remédier un peu à *.»n ins«mmic «û- la 
f*!> de . été . et a ma <|U«**tion jmur i mut; l« tou creidlait, 1..- chien guettaïi 
savoir .juel nom il" portaient en France, J *j... mouclm*. îo tii- r lisait. Mme 
jmm guide me répondit «ju'on les a ppc- ! Daizut allait et venait, douée in? ut corn- 
oiit l«*s fi;’> «le l.i ^ ii-ige. i .tait il pos>*i- j mo avec des chaussons. Fou Lun. au 
ble d'arriver sous «le plus heureux pré | coup de neuf heur.-. oi> entendit du 
•agC" au Uuceau de Jeanne d’Arc ? ' ; bruit au dchor*. d.s pas lourds rdenti-

peine «‘Utii* dan* lovilîag*.*, j>oui- rent «lan- .e'C-..ii-r et tr«,»is gémîarmcs 
tant., il éprouva une impression pénible, entrèrent. Ils venaient «h r«.L r le pri-

f’.ut avec une méthode «t un (--prit mit» 
que «jui lui donnent une véritable valeur 
seieiiîifnjuc. Du reste l’auteur a «-tondu 
son sujet : aux esp«*riences de M. Crookes 
il a joint comme nous le disions, l’cxi- 
men «1 autres phénomènes nuti m insex 
uaordmaires et au-si dign- s de foi. sur­
tout ceux qui concernent le vénérable

i mmnahste.
Kn 1 >7-1, paraissait à i^ondivs un 

livre de M. William Crook»s, intitulé 
ID scorches on th*’ Fh* novitnu •>/ Sjiiri- 
t utilisai. Kn Franco, «:m n’v lit guère at- 
tent ion. Le livre était "i extraordinaire 
et, en même temps, signé d’un nom ."i 
oons'dérable, que les uns crurent à uue 
mystification, les autres a un dérange- I curé d \rs. 
ment dâsprit de l’auteui. Les extrait? ; Nous sommes ici en pleine magie, en 
« {il i tm parurent, traduits en français ; plein spiritisme. Les faits les plus étran 
u.îus le livre Xoun U* s expériences sur ! ges, les ]dus stupéfiants nous sont rap* 
la force psychique, ne fixèrent pas j portés avec toutes les garanties possibles

de bonne foi et de certitude. Dominent 
refuser d’y croire ?

Il y a doue un autre monde que lenû 
tre, il va donc un au-delà à la nature

2 » ?

Marh

Au milieu d’une rue, au-dessus d’une 
porte vitrée derrière laquelle s'étageaient 
«des bouteille* do liqueurs, il lut cette 
inscription ; t'afé de Jmnn* d'Arc.

son nier pont le men r à !.« forteresse «îo 
Lang res, pre.- du généra! «le brigade.

1 i l
l’our h* sou>traire à lu trisu-ssc nui le ! our I':lS Va:";r 1 incomiarablo 
traînait, il s.' dirisri-a auu.-itô. vers la I ! a,az,-’t; îîq-'lteu-ciu.-t .lu la j.nson de 
inàiv.it ua«a> dr la l*«colle. située dans ! t»>u^aiu, n vu «Hait pas
le voisinage, et d ■•ut il fait lu descrié i U!.‘ 1'"'1 luuumr. Le pri,..n-
non suivant»* ; n,cl* védigea d ois son meilleur iraneàis

Le vénérable petit édifice s’aperçoit ’in long mémoire; établissant qu il était 
non un officier prussien, mais un sfruple 
journaliste. Or. I* s journalist as sont, 
comme eu le sait, le* plus inofl’ensifsi 
«tes hommes. ** Donmz-moi du temps et

beaucoup plus l'attention, (icnéralemont, 
on n’accorda ni phi* «l’importance ni 
plus d'autorité au résumé ijuVi l’origi­
nal.

A l’époque de la publication de son j visible, il y a «loue quelque chose en «!«■ 
livre. M. William Crookes éta t déjà hors de la matière.
considéré coniiin* 1111 des premu-rs sa­
vants d* Augletorre. Membre de ;a So­
ciété K««yale «le Londres ç notre aeadé 
ni ic des sciences), il avait par s a tra­
vaux acquits les hautes récomjTonses «*t 
il possédait les titres scientifiques h s plus 
élevés. Depuis, il s’est illustré davan­
tage encore par de nouveaux travaux et 
vie nouvelles découvertes, notamment 
pas ses admirables étude* sur un qua-

1 .. ,. . i i \ _ . « . „ ..

Willian Crookes a conclu desesexpé 
ricuccs que les phénomènes «lu spiritis­
me, aujourd’hui irrécu*fthles, sont ])ro- 
duitspar une force intelligente et imtna 
térieîle. C’est la conclusion «h* la vraie 
science, de la conclusion de la vraie scien­
ce, de la saine raison.

Cette force quelle est-ci le 7 Le savant 
anglais ne le dit pas. Mais il siitlit qu il 
v en ait une, qu’olie quelle soit, pour la 

trièmu état de la matière, la matière ra- confusion du mat/rialiMue. Un la cher
diautc, «jui l’ont classé au nombre dus 
immortels inventeurs do lois, parmi U

che en ce moment avec inn* nouvelle 
curiosité, une nouvelle ardeur. Les étu- 

fîèwliui, les Képler, les Lav«»isi« r, au j des sur la suggestion et l'hypnotisme ont 
premier rang des physiciens d.* tous mis le monde savant sur la. trace ecrtai- 
les juiys et d«* tou • les temps. William j ne d’un»; force mentale étrangère à la 
Urookeç r est le Pasteur du l’Angle-1 matière ; elles ont rendu l’âme sensible.

On en viendra fbreénn*nt à 1 étude duI
travaux, fillastre ! miracle.

terre.
Au cours de

phy.-eien aborda l’étude «l«xs phénomènes 
du spiritisme, et c’est après les plus 
ingénieuses et les plus sévères expérien

L'autour anonyme «lo Ai 1 /■*</»»• au 
XIXe. Siècle, que nous pouvons appc*l«r
de sou vrai nom, le capitaine Matin a pu 

ccs qu’il publia cet ouvrage, qui parut I hlié, presque aussitôt son premier v«àu- 
si extraordinaire qu'en France on ne ! me, uu autre du même genre et aussi 
voulut pas y croire, et qu’en Angleterre j intéressant : Coup d ml sur les thun­
ie monde savant hésita à suivre l'autour muturyrs et les médiums du A lAe. Su 
dans la nouvelle voie d'études où il sent- de » J ), dans lequel il examine les plu - 
blait vouloir entrer. Li s choses en res nomènos observé* chez plusieurs de* plu* 
tèrent là. célèbres stigmatisés de notre époque.

(.Vpe.iulunt le livre subsist»» C’est le ! Ici, il s’élève à un attire ordre de 
procès-vèrba 1 d’expériences spirites les ! manifestations «qui appartiennent plu* 
plus curieuses, les plus "éh anges qui i spécialement à lu science sacrée. (' est 
aient jamais été faites, ut en même j toujours du surnaturel qu il sagii. Le 
tomps les plus sûres «»t les plus indiseu ! mouvement est donné. On ne s arrêtera 
t ables. Plusieurs semaines durant, dans plus dans cette voie d investigaùoii et 
moi laboratoire, et. en présence d’un cor- d’études. Il faudra di*s tluNdogions et 
tain nombre d’invités qui se renouve- dos phih’sophes ave»* les savants pour 
laient à chaque séance, William Crus- j empêcher qu’on ne s égare. Déjà flu­
kes, assisté dans sus expériences d’un j sieurs dus uus ot des autres sont a Fœti- 
autre savant anglais, célèbre aussi, air vre, les questions de suggestion, do spi- 
LLissel Wallace, a vu apparaître, par rtetituc et do miraole prennent une im- 
l’intermédiaire d’un médium, un être ; portance croissante. Un commence de 
fantastique sous la forme d’une jeune j tous coté? à s’en occuper. Dès mainto- 
peréonne, d’une beauté parfaite, qu’il a; nantie matérialisme médical et scienti- 
pu palper, ausculter, pos«»r, photog»*;»- ! tique du commencement de ce siècle est
pbier avec cinq appareils enregistreurs ______________________ ____________
ilispo"é.s à cet effet*. Lo livre «le M. ^
\V,,;-nin Çj'ookos coptp'iil le résultat de (1) Daris, Doniu, in DJ (épuisé ).
SOS observations. au*e diverses pl)Ut^ ir ,■ i . .n , , ) i* * 12) Dennis la publication ue nie# ro*

u. ju* : ssrisil te; ,*s

, t U aux | * • î i * j;.T s 
quan t tu regardes ton feu, «lans la nuit 
\ oudrais tu voir revenir ces claire* 
journées, ou le soleil riait, et toi comme 
lui ?

—L* songe aux jours passés, Joham, 
et je songe à tout leur bonheur ; mai- 
i<* jour le plus ensoleillé qui a iui mit 
moi. ju* ne voudrai" pu* lu voir reve­
nir.

8oi)ge*-tu à l’espérance morte Ma­
rie, quand tu regardes ton feu, dan* 
la nuit / La roset* «jui est tombée sur 
t«ui espérance a fait fondre à jamais ta 
gaiuté.

—Je songe à l'espérance morte. Jo­
han. mais je ne m'afflige point de ce 
quelle Boit morte. Klie est morte belle 
comme une rose ; laisse, laisse la gaieté.

--Songes-tu aux amis mort.". Marie 
quand tu regarde* ton feu, dans ia nuit? 
Voudrais-tu les voir revenir à ton loyer 
solitaire, qu'ils rendaient autrefois *i in­
time pour toi ?

—Je songe aux amis morts. Johann * 
c est eux qui sont toujours tout mon 
bonheur; mais ceux qui m’ont été les 
plus chers, je ne voudrais pas les voir 
revenir.

Lu mémo temps qu’il écrivait ses poè­
mes. M. Fontaue h’efforçait de faire re­
vivre !«* passé de sou pays. Bourgs et 
villages, «*gli"Cs. vieux couvents, champ* 
de bataille, il voyait tout ; il fouillait 
les archives, il recueillait lus légendes 
locales et pour faire connaître «» aimer 
la Marche Je Brandebourg il employait 
tous les moyens, livres «i histoire, mé­
moire". monographies, romans hi*o>N 
«pies, j! [.mi aller eu Allemagne pour 
voir ainsi la poésie,l'histoire et le roman 
sortir tour armés d’une officine de phar- 
maeioh

Ni la poé*ie, ni i’hi*toire, ni même le 
roman historique n’ont coutume «le con­
duire leur auteur à la fortune. C'est un 
grand miracle quand elles le fond vivre. 
Aussi M. Fontaue jugea-t-il prudent, 
«ont en composant ses livre*, «le collabo­
rer à divers journaux, un partieulier à la 
iVnm 'dlc (‘ht -xtu prusionii’ v t à la (lo

I tir de lf ms. Polit tique intérieure «t 
politique étrangère, critique littéraire, 
artistique, théâtrale, il n'y a pas de su­
jet qu’il n ait traité. (' était un journa­
liste oonsoioneieux et très bien renseigné.
II fut chargé du compte-rendu «les opé­
rations militaires pendant les campagnes 
de ISiU et «le 1SGG. Kn lS70, il avait 
dans lo même but, suivi en France Dur 
niée prussienne ; mais, presque dès le 
début «l»i la guerre, il fut arrêté comme

(l) Sourîmes d'un prisonnier de 
ynerre ulleiiKtinl tu iSTO. par Théodore 
F«mtane. avec une introduction par T. 
de Wyzewa.— Vu volume in-18, Derriu 
« t Cie, étitduurs, :if>, quai «lus Urainis:- 
Augustins.—JSft2.

(-) Soiiyesdu mt r jours passés, Ma­
rie ? est le premier vers d’une chanson 
populaire allemande.

au milieu d’une sorte de petit jardin.
Ju donnai à une porte en treillis. irÙL 
propre, qui y donne accès. L ue reli­
gieuse vint m'ouvrir cl.s’offrit à me gui- , . .
«iur. Je remarquai dans une niche.* au- VoU' mü ?onneî£ t,>ul . * 51 en u’r'
dessus de la por e d'entre *, l'in» igé, en ( ^ m-m- ir., tut n-mis au géné
piene seulpue, de lu DuoeJe rwêuiu de I *“lî ' 1 1l,iln jr‘ immpiu ci- 
sou armure. \ 1 intérieur de la maison, 
mes veux se fixèrent tout d'abord sur la 
vieille armoire «le chêne où Jeanne* a «lu 
pundunt des auué«»s survor ses pauvres 
vêtements. A peine eus je vu tour cela 
que tout • m fiance mo quitta enfiu, et 
j • m; laissai aller t ut entier au charme 
de eut instant. Je pris ensuite quelque" 
notes, et, retournant alors au jardin, je 
euiutemplai de nouveau avec bonheur 
cet humble petit endroit, tant célébré 
et par l’histoire «*t par la poésie. Dus 
couv«*lvules ent liraient le troue dcqucl-

rai «.i pro iui.-tt
fut , «*.«r au lieu «17-tre traduit devant 
un Conseil du monv, comme il en avait 
ét«‘ «1 abord mouacé. i anteui fut averti 
qu’il serait siinpl*.tuent ’ansféré delà 
brigade à la division. Mai* avant que 
'•eue décision fut mbe à execution, trois 
i«iur* encore se passèrent • Ce fut, dit 
M. Fontane. le temps «h* mon idyll* de 
Langres ”.

Dès le premi-r de eus trois jours, de 
grand matin, “ Monsieur Louis. ” le fils 
delà maison, lui fut pré-onté par le papa 
Bcmrgaut. t ’était un charmant petit 
garçon de treize ans, éveillé, n df. trèsquus cyprès des planche* de réséda utl uc,/t; nnV v - *iU* trC*'

cm pli.'-Lient !'a:r de leur partum, la rc- blon dolu'1,,t ,u .'i:ilWMS "ms :ir‘
iiericu-c me parlait doucement, d une < '^u ouirne .! eum ui«oic en va-
voix amie...Tout cela était d'une poésie Çaue,‘;- h (!U lî'1 l‘rlS4-*n'poe
pénétrante,

D pondant il avait été vu. JiCS fortes 
tètes du café de Juaune «l’Arc avait tenu 
conseil.8ou arrestation avait été* décidée. 
On le conduisit à l’auberge, ot là. on lui 
signifia qu’il allait être emmené à Neuf- 
châtcau. à la sous-préfecture. Là se pro­
duisit un incident que fauteur raconte 
en ecs termes :

“ Au moment où j’allais franchir le 
seuil de fauærgo, un homme de mine 
agréable, aux cheveux d’un blond roux, 
me posa la main sur l’épaule et me dit 
à voix ha-se “ Monsieur encore un mo­
ment. Kn me «lisant ces mots, il mon­
trât une arrière-chambre, vers laquelle 
ii se dirigea. Je le suivis. Aus*it«»t que 
nom fûmes seul", il me montra un pa­
pier, en tète duquel j’aperçus «m trian­
gle, entouré de rny»ms. et «lins le trian­
gle, autant que jeu pus juger, des carne 
tères hébraïque*. ** Connaissez vous ce 
la ? ” me dit-il. Je pensai que c’était 
«les siguo* l’rauu*-maç«mniques. Je répon 
dis: “ Non mai* je »! vin-.* cependant ce 
que cela vent dire.—Ah 1 c’est bon. ' 
répliqua-l-il. Il replia le papier ut m«* 
congédia. ”

Voilà M. !'«*i»(anc prisonnier. Mais 
jamais captif ne prit >a captivité inoin" 
au tragique. (\* Drussieu unique en sou 
g«*ui\*, j«* le « rois l*.\on, ne semble avoir 
écrit .us Prisons qm* pour dire du bieu 
«le ses géoliors. Il NeulVhàtoau, il est 
inturrogé par l«* sous préfet. M. Cialan- 
«lii, un (\irso ; et il se trouve «pie ce 
Corso «‘-t un honuqc chaïuiaut. Le capi­
taine d«> gendarmerie, chargé de le c«m 
«luire à la prison de lu viln», se montre 
plein d'égards et a soin «le lo faire passer 
par les rues où perâouno ne pouvait fai­
re attention à eux. Il est remis par le 
capitaine au greffier, M. Valazot, qui u; 
reçoit dans sa propre chambre, l'instal­
le devant un bo.n tou et lui offre de par-

nier douze lieures par iour.
“ K t range existeoee, écrit M. Thtëc- 

«lore Fontaue. que «-elle qui fut à 
l'ordre du j«mr, au moins temporaire­
ment, dans cette prison î Et bien diffé­
rente de ce que pouvaient se l'imaginer 
lus gens «lu dehors ' Nous commencions 
régulièrement par une leçon d'allemand 
«l une heure. Le p»*tit Louis avait uu 
recueil de morceaux « hoi*is, »>ù il y 
avait beaucoup le poèm.s allemands 
que jo lui faisais lire... Après la leçon 
d'allemand on >j mettait à chercher les 
solutions d’énigmes < ! de rébus, ce en 
quoi mon petit compagnon m’était infi­
niment >upérieur. Kusuite nou> abor­
dions les jeux de société les plus varié*. 
C'était «1 abord le jeu de bouchon ou un 
autre jeu, d-.* règle presque semblable, 
où nous luttions «i adivs*e à lancer des 
gr«s sous. Puis «fêlait le tour d’un jeu 
«le patience appelé jonchets eu français, 
lo jeu que nous appelons ‘Attcrsjûel en 
allemand, «. t auquel nous jo liions avec 
de* allumettes. Nous y passions quel­
quefois de* heures entières.

Lo mutin «iu eiuquièiü-S jour. 31. 
Hourgaut uunnuç.i a son prisonnier 
qu’il serait le lendemain dirigé sur Be­
sançon. Le soir il y eut chez 1»* gar­
d ici)-clie f, uu grand dîner, auquel prit 
joyeusement parti M. Kontauc, qui no 
sï retira pas sans avoir porté une demi- 
«louzaim* «le uiast* <q sans avoir triuqqlS 
plusieurs lois avec tous les «u«avives.

Le trajet «le Lane;res à Besançon «*st 
l'occasion pour notre Drussien d«* tracer 
une série de petits croquis, pria sur ïè 
vif, saii-is au vol. et «[ui, pour «"tre 
moins chargés de couleur* que ceux ce 
31. Zola dans la Pcbâclc, n’eu sont «pu* 
plus ressemblants. \ oici une 
esquisse, crayonnée au bulLt d Av 
ne :

" Non* eûmes la « hmet* «l’arriver le» 
♦ ager s«»n repas. Cette première soirée limier au bulle., avant «pi il ne lut
se passe vraimeut en famille, entre l'ç\. 
«•client M. Dal*a?qtet sa fonp.Viê.

Nous nqur, usantes tou* trois, dit
-•i, r OU ta tut, autour do la table ronde, et 
nous nous mimes à parler «le la guerre et 
do la paix, échangeant 1rs banalités 
d’usage, convenant tous une fois «le plus 
que la guerre était un grand malheur,« t

envahi jour tonte une foule qui nous 
suivit. }ivs«p\* a t*sit«àt, arrivant «i’uuo 
ligne secondaire.

Knm.ND Btu!;. .
« l SUIVIT )
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Ccai 2l»t>érleurr, New-Ctrliïic,
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Il I J.. Tout L monde dérire que c.» examen?Une lettre du genera
DE CHARETTE

j «ultat. tout eu rendant justice aux exa­
minateurs et aux élèree».
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Nous roua prions de communiquer au veau-Brunswick, 

i Bureau de^ Gouverneurs ces quelques ! Les Acadiens f«

PETITE GAZETTE

Les Acadiens français voudraient 
voir l'honorable juge Landry, coxnujo le 
prochain lieutenant-gouverneur du Nou-

Carton d’aimant<4,
Ciment d'Hiniant-e»

PiprH cl’amiante, 
Eàkdnlte pour tuyaux, 

a ffaz,
tùriche* à gaz,

Lampes Wauzer
< sam cheminées.)

f'VTZ KMMADE, f^rrfcnt ImxXoytT Ueuiire*
i * :ikT Ut *rg«r>teri«i, Ac-

Agence Générale
FRANÇAISE.

— \'JA :—
Le ai* Kvcdçrer CLatnpa^ t 

tt«cl«r:;.n, Cognac.
Msrtenot [Cofcte], U fait*», 

üvrrh *a V*a d« Malaga.
Vînt Rouge* ft lrUr.c*.

Ct» C/C C « U s .Manier.

fONSEK V ES A Ll M EN TA 1R KS :

xi ; i i- j m ............. „ i, i — — — ww*.».» quelques Les Acadiens forment le sixième de
. . it * a e e ' J % • * *’*• j remarques, afin qu il s’en occupe s'il le ; la population totale du Nouveau- 

lettre tu iv an le du géurr&l de (.burette, juge à propos. ! Brunswick, et jouent maintenant un
L expérience que nous avons acquise rôle considérable dans lis comtés deBasse Motte, le lttsepteinb r«* 1892 

(Oastelftdardo).

Monsieur le Chevalier de Montigt.v, Ile- j parler ainsi, 
oorder, Montréal.

en cette matière est a»:-ez grande pour Victoria, llestigouche, Gloucester, Nor 
que nous nous croyioua justifiés de vous thumbrrland, Kent et We-tinoreland.

PETITE roi.*?, FONT AI?» E. 
CUAil PI trlS OS S,
H A KTCOT? M Ao. A.-, Ac.

THEO. HAMEL. ug*^
Qoébe*. î «ivceîL&ra 1591 —1 as.

y,,w *,M*

357

Î59

CANADA

QUEBEC, 30 Septembre 1802

M. MARC SAUVÀLLE
Est il méthodiste ?

Le True. n^iu* arrive avec 
une révélation.

Le nom de M Marc Sauvalle sc trou­
ve, parait-il. inscrit comme suit dans 
les registres de la première église mé­
thodiste de Montréal .

Kft-iî !c M. Paul Marc Sauvalle 
dont le Q'*ai figure comme suit >ur les 
régistres <It: la Brcmièro Eglise métho­
diste*- française de eott> ville ?

“ Oliva Kc-nc?. fille de Paul Marc 
SaurnIle, dépvtt prutonotnirc dela ville 
dt Montréal, • i de* Laure L'ointe, née le 
3 novembre 188$, baptisée le 22 avril 
1891

’ J. Pinal, ministre ; témoins, P. M. 
Sauvalle, L. Sauvai!.*. O Gadboitf, Ger­
maine Sauvalle '

Moi• (')ter Montigny,

(."est à vous que je m'adresse comme 
le plus ancien, pour être mon interprète 
auprès de tous le# Canadiens-Français, 
de uôi oamarfcds?. qui. com lut- d’babitu 
de. out porté haut et fièrement !»*-s cou­
leurs du Régiment, eu se groupant au­
tour du glorieux drapeau de Carillon 
pour escorter le vénérable cardinal 
Taschereau, qui fêtait ai glorieusement 
tous les catholiques Canadi•-ns-frutiyais, 
A l'occasion de ses noies tl or.

Si nos évêques ont fait L vieille 
1 rance, lia vôtres out fait le Canada, t-t 

! vous avez raison «le vous souvenir et de 
prouver que vous avez le coeur n-sez 
haut pour montrer à tou», quand i occa­
sion s’en présente, que la reconnaissance, 
quoi qu'on en drie, est une vertu fran­
çaise.

J’ai lu avec un plaisir inénarrable ci 
uue fierté toute naturelle lc> beaux dis­
cours qui ont été prononcé.» à l'occu-siou 
des noces d’or de votre g! orienx Cardi­
nal, et les paroles prononcée*.-» par >1 
Ainyot, qui, eu quelques mots, a rappelé 
l’histoire du Périment et -«.*> noces <1 ar 
gc*nt que iiouî* avunr célébrées, grâce a 
ion-, eu 1 *>-:>, à la Basse Motte.

Veuillez dire à M. Ainyot combien je 
i«- remercie «les parole- trop flatteuses 
qu’il veut bien adresser au Général des 
Zouaves.

Tous ces éloges, je les reporte en en­
tier au Régiment, car je serais bien j«cu 
de chose sans vous, et quand je veux 
prendre une décision, c’est dans le co ur 
denies amis et camarades que je vais 
chercher mes inspirations, sur de ne pus 
me tromper.

Kt puis, moi aussi, j'ai adopté votre 
belle devise Dim et va tôt» chc-
mlu \

D’après le compte-rendu des journaux, 
je vols que- ce -ont les Zouaves de Qué­
bec qui ont été îes premiers à .saluer Son 
Eminence. Cela no m’étonne nullement 
nous n’avons qu’une seule raison d’être, 
non.:. Zouave.- Pontificaux, ètr 
inters toujours.

y euj^cz agréer, Monsieur le Sccré- ; Une des cur usités de l’exposition de 
i * . 1 «xpre-rion de ma haute coosidé* Chicago sera un palais de sel qui tera

construit par les habitants de San-Ber- 
nardo. On utilisera des blocs de s*!
cristalisé d'environ treute-trois ce.__:•
mètre.- cubes. Ces blocs étant transpa­
rent.-, lu construction produira uu effet 
extrêmement curieux.

taire, 1exprès 
ration et de mon entier dévouement. 

Au nom des examinateurs
.) C K Laflammk

DEUX HOPITAUX PEU CONNUS
Nous .-uni me s eu l'année 1714. Le- L'horizon de la politique provinciale 

L iigieu=e- d»* 1 Hôtel-Dieu venaient du Nouveau-Brunswick présente plus 
u requérir la propriété de 1 lie-aux-Oit*.-;. d énigme- que jamais. Les uns croient 

j elles i avaient achetée de Paul Dupuis, à des élections générales immédiates, 
j savoir au jusn »i elle leur apj.orte d autres -»• moquent de l'idée. Et l iiun. 
i rail do- profits proportionnés aux dé M. Blair prend de- po.-es à dépister les 
j peu.-rqu elles *e proposaient de faire uez 1* - plu- exercés.
pour l'exploiter. Afin de juger de la] _______
valeur de cotte nouvelle acqui-ition, ec.- i Lejugt: Rai mer et le juge King, do 
bonne- Dame- résolurent de .- y rendre 1 Suint-Jean, Nouveau-Brunswick, se dis- 
uu nombre do huit, en compagnie d«* M. ! puteraient îi .-ucces-ion de I hon. juge 

I hihotilt, confesseur de la coimnuuauté. i en chef Ritchie
L“ levage dura neuf jours, dont sept { Lu nomination de ; un tie ccs deux 
furent consacrés à faire une inspection j juges ouvrirait une vacunee dans lu Cour 
iijiiiUiicu.-.e d»î : Le. L.les trouvermt Supreme de la province et les callioii-

Cet extrait d'un document authenti­
que appelle qutdques questions.

Ce M. Paul Marc Sauvalle qui a fait 
baptiser sa fille à l’église méthodiste. 
e«t ii !•- Mare Sauvalle qui est rédacteur
au Cana.d i-ffavu* < t au Canadien f \ . . î ». < ^ % Diua a tou •• imaraue- ijm i«.*

Nouh u i cou Liaison & pas à Montreal j vers de Dante u est pjo vrai AV .su un 
«1 antre M Sauvalle, et le True 1 VUnt*s I maggiar do lore du ri cor dur si */* l tf.nijd

e les pre-

Syrup”
UN CULTIVATED R “ Non* iOmoioé

*ix personne* dans
d’Edmond. Texas, ma famille. Nous

demeurons «1 a n s 
écrit u n district o u

nous sommes su- 
jetsà île vio lents accès de tou* et de mala 
dies des poumons je me suis servi du SlROI* 
Allemand pendant tix ans, avec succès 
pour les maux de gorge, la catarrhe, la toux, 
les enrouements, douleurs dans l'estomac ci 
îes pou ruons, et le crachement de sang. J'a. 
essayé plusieurs vari tés de sirop> pour la 
toux autrefois ; mais qu’il me soit peimis de 
dire & ceux qui ont besoin d’un remède sem 
blablc que le SlK* Y Ali.fman'D est le meil­
leur. C’est le résultat de mon expéri< nce. ^t 
vous l’essayez seulement, vou> ne pourrez pas 
vous en passer après. C e remède vous donne 
un soulagement immédiat et vous gm rit ins­
tantanément. Je conseille à tous ceux qui 
soutirent île maladies des poumon* de ^ le 
procurer. Vous serez vite convaincu*. Dans 
toutes 1rs û mil les, chez lesquelles on j-c sert 
de votre remède, jamais il n’y a de maladies 
des j ou mous. L'est le remède le meilleur 
pour ce pays. -3

.1 olici Frsiiikliii Joncs 
(î. G. GREEN, SKIT. KABR1UAM,

Woodbury, A Vu* Jersey, U. S. .1., 
et Toronto, Canada,

tout admirable :a résidence du ter j q:n - réclameraient alors» l.i nutiiinatioii 
tuier, les grange, îes étables. !c.-> fou i d’un juge catholique, eelie de M. .Michucl

m- M. 1‘ . au du juge Luudrytiims, le jardin, h* troupeau. Le foin) Ad, 
était en grande abondance. les grains i 
.-‘annonçaient bien, les légume- avaient 1 
déjà atteint une tiro-seur extraordi

. , . c 1

nairo p«.mr la saison on Otait au lû 1 
juillet. Bref, tout était magnifique, et j 
l acquisition do cette île ne pouvait ■ 
arriver plus à propos pour soutenir ;
. Hôtel-Dieu et ses pauvres mala h .-.

LE CHOLERA
NOUVELLES DE NEW-YORK ET 

L'EUROPE

LA COMPAGNIE CHINÏC
QUEBEC

Ancienne maison Méthot fondée en 1808
S«»ee«*8<.*sirs «le iîILU’DLT A ( IIIVIC.

»:o:-

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail
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La Mère Juchcrcau *.lt- St Ignace qui 
rapporte les détail.- de cette excursion, 
nous fait connaître,en terminant, quelque 
chose ue bien singulier au ^ujtt des 
Oiseaux aquatiques qui couvrent cette. | 
ile à certaines époques de l’année.

Les navires américains il 
Colon

Nf\v-York, E!'.i— 11 u’v a u aucunw
nouveau eu- d«* clmiéra en cette ville 
depuis le l‘J courant.

Amsterdam. 29— On rap]»orto qu i!
u Pendant notre séjour en ce lieu, ! 3’ :l eu ^tiS cas choléra hier a Maas- 

dit-elle, on nous montra tout ce qu’il con- ; 1tULSi Briell. Ust verne, Doerchert. Botter- 
tenait de rare. Nous uou- promenâmes dam. Nymwegen. Groniugen et Bois-lc-,. , . Pr< n
en diftérenD» endroits tort agréables : ,Ml' 
mais ce qui nous parut !c^ plus Miigulior. j Bruxelles. 2'J—I^cs autorités médica- 
c'ect un gros rocher, qui de tout temps a ; îe.-unt déclaré que le danger d’une épi- 
été nommé Y/J yntcil. parce qu nu-.-itôt demie d** choléra pour cette ville est 
que les chas-eura ont blessé une outarde, î Pa»<s,î»
ou qm lqu'ature oiseau ils .s’envolent sur j Hambourg, 211—Les bulletins officiels

;s donnent pour la journée de mardi 49Dite? à mon ami Rouleau que si mous ‘*e rocher, comme à un asile, «ni ilî
devenons vieux. I»‘ cœur rt.-te jeune « t u auvent du soulagement ; il.-ont là effee• m u* *'aux cas et oO dece?.

tiv«.-ment de petite^ commodités, où : ‘on j Loti 1res, 29—Le correspondant du 
er. irait que l'art a plus d j part quo ia j Standard à Hambourg, dit : Mercredi
nature. «>n y voit quantité de bu^in.- '• J :i *-u : l-l nouveaux cas ; 1ÔH décès,
de t< t«* grandeur cnuisés dans le roc ldi enterremi nt.- : l,bf»9 v.ctîiues dans

tressaille encore comme un jeune cour­
sier, au souvenir de la blonde jeunesse, 
et qu i! a raison de drre que nous, les 
zouave* Pontificaux nous n’avons pasi
droit de désespér< r.

Dites aussi à Desjardins que je m 
remercie des souvenirs évotjués si élo­
quemment de (Vsteind.. rdo, Albann. 
etc.

affirme qu'il n y eu a pas d'autre dan* le 
/ > tree tor y. i

Jusqu'à plus ample informé nous de 1 
vons donc couelure qu’il s'agit de l écri-I jeune et capable, par conséquent

fclici nr.Ua mistria que je ne nuis, pas 
dans la misère, parce que, quand on -ent 
battre des occurs comme î^ vôtres, au-

! près du sien, on r«-$te étern< lîcmcMit

• t ivain dont nous nr n- r ^mir. 
occupé ces jou; .- derniers.

Or cet écrivain a roconuu qu i! était 
l'auteur de certains article signés Demos 
Li? lettre suivonte en fait foi .

Montréal, 17 sept. 1892. 

Monsieur le Directeur.

La lettre de M Giobensky que je 
irotue dans le Canadien à mou retour j 
ül* l'exposition me surprend et n atrristc. i

Jo ne croyais pas que celui qui f ut 
Un «le mes collaborateurs à plusieurs 
reprise: pût me penser capable d écrire 
sous un pseudonyme pour éviter une 
reepoosabilité.

Du momeiif. où un ami un journa­
liste peut commettre une erreur ausbi 
iusiiltauie pour moi, je n hérite pas à 
déclarer que îes article rigutY* Dcmoï 
dans le (\madn Rem* ont été écrit3 par 
moi.

Bien l vous
Marc Sauvali t.

Le nommé Detnc* ct Marc Sauvalle 
étant une fieu le et m« me person ne. voyons 
maiiiti.iiaDl quel langage ii tenait dans 
ce% article du Canada»Rente.

II di-ait :
'■ Lus alla ire- de l'Egliso tout bien 

les nôtres, puisque nous lui donnons tout, 
et ce que nous ne lui donnons pas, «*lle le 
pi end.

“ La seule chose qui puisse nous 
faire tort ù ! égard de.- protestants, 
wait de ne pas faire respecter notre

recommencer le rn« * c* ,\r.\ ce ou
4

Dieu nous a lait l'aire au • >mmcuci;me:jt 
de notre \ i**.

Et maintenant, mon ami. veuillez 
iiürr mettre aux pieds d«* Sou Eminence 
l'hommage de tuon plus profond respect 
et dites-lui qucj’uurais «'té fier »t heu­
reux d'être à votre tête, pour fêter moi 
au-ri. avec les Canadiens-fraurais s ? 
glorieuses noces d’or.

Je vous embrasse de tout cœur.
t TlAHLTi !..

Une lettre de l'abbé Laflamm

l’eau de la marée .-’s conserve, le soleil 1,,w h*»pitaux. 
i échauilr et ces petites b«*-tes - bai i ^^ iVtCitboiiig. 29 —En cette ville il 
:\i ut à ieur plai-ir. Quand elles v* u!i.-nt ; ) 11 '*11 H* nouveaux cas d épidémie 
p»*u d « au eiîuK «dioisisscut un ]>ctit 1-as irt •* diào.-s. L épidémie coutinuc tou- 
>in quand elle-on souhaitent davantage, | j‘|uii a décroître dans les différentes pro­

vinces.
Buda IV.-t, 2g—D ux personnes ut- 

t* intes du fléau uni été transportées hier 
à T hôpital.

Vienne, 29—Des bulletins ont été af­
fiché.- à Crucovie disant qu’il n’y avait 
aucun cas de choléra en cette ville. Les 
rapports des autres places «le la Galicic 
>'.*nt également favorables.

Beriiu, 29 -fi u clé offici-llcment 
constaté «jne le choléra n'a pa-> apparu à 
Clnrlottenbcrg ; c'était la cholérine.

C herbu ny. 29—Troir eus de cholérine 
sc f-oni déclarés ici avant-liier

Jiüudre-, 29 — J.«* correspondant du 
Standard à Baris attribue la propaga-

ell - vont i un prus grand . elles - • cou­
ch* ut sur 1* i piern^chaudcî» ; il y a aus-i 
do la mousse, ou elles peuvent sc raf'rai* 
cliir.

Nous y trouvâmes plusieurs outar 
d ■« malades ou blessées ; elles nous 
reconuunmt apparemment jiour «les 
hepitaiièrcs, «*ar nous ne leur fîmes 
point peur. Nou- Tiiontîiuie- jusqu’au 
haut «I Cet hôpital, clou l’un dû.* »uvi«- 
ui.»* grande tuer. Nous ne j<a.—âme- 
aucun d-s jours de notre résidence en 

• pays ( ’’île i sans y aller prendre 
quelques heures de recréation.

... ^
Voici, comme preuve de l'intelligence

LIGNE ALLAN
STEAMERS DeTÂJIALLE ROYALE

IS02—Arrnuizciiifiils <IVl«'»«ls«»2

ligues U® cette ecmpagnie se composent 
îles .stKimcrp suivants, A doubles engin», coin* 
truite sur le Clyde

J'OU T EN FEU ET EN AC! EU.
Il sont construits en compartiments anches 

ne «ont pas turpai^blei en force, viten«e tt 
confort, ot sont fourni» de t«)utcs les amèfiora- 
tioDF modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

Service de Liverpool, Londonderry, 
Halifax et Portland

» ? «
.N’oijvtllo, M.»r»*h:ia !i c> jour liubit», «'raviiliftte.*, Ca-hcmire-, l)r:ip- i\ .Manteaux. Habits eu 

Tricots. Alar •hand eu Plume- et en PJuchc.-, Nouveaux Tn».eds et .Serges, Nu j clot lu*, Mellon- 
«.’a? tor, Etc., K le. *

• *;G 1 • t /l/l. i /. l v/, un Ut <lc \ *ite pour a ut oui tu* et hiver, pour Duau 
element W armer. VENEZ A Lu.N'NK H Kl HE. ET FAITES VOTKK CHOIX.

GÉNÉREUX & LACHANCE,
358, Rue St-Jean,

(lïîot- IïEXj
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Québec, 27 juin 1 S*>2— lut».
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13u

ST n \

V ytr. “ u y v fry -,, vfô ^

p;-*' —'-X-â

*rm& s
j Kv ^, Zr2: fv? Ii^kv ‘. i Vr vy j

Frechon i Cie,
1645, rue Notre-Dame,

MONTREAL,
K abris uiits Importateur»

«l’Ornement* «l’E^Pjc»
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Liverpool • Steamers I)c

Montréal

1 Sept. * MuHtjolinn.....  17 Sept.
*' " j.Ç'iriiirtion. . . . . . . . .  lit •

I à il \u mû lin n....... « I «.«-'t.
- - *‘ j l’itriiinn. . . . . . . . . . . ! S •*
-9 *1 J « iVf(i*»io n......... 1 j "
e utUA.ireSAfonyoli/tn......|22 *4

I : *’ Sardinian......... j‘29 "
. . . . . t ’» N"V.JO *•

4 •27
* Nov.

A run idiu n 
f’itriiian .. 
CircrUMiVin .......

>••••••« 12 *• 

U» • *

Do
Québec

1 S Sept.
**d

2 0«*t.
L* • •

lit « «
2.1 “
RU “

«i Noi. 
\:\ ••
20 “

BlUX IiU PASSADE I)E QrÉUEC 
CAIJINK.$17» oO A $IOo.OU 

Suivant le rteamer ot les accommodations. 
INTHKM EDIAIKE-..-*..**..-..' $::«»
ENTHKPONT..*./*..*-..*-..-.. *..-..-.. -.. *..* * -;20

•S’A*. Miinjolûm ot Xumùli'tu transportent du 
oétail, ot seulement dos passagers do cabine, 
Liverpool.

/}it-i»inn, le .S’trdln inn, le Ahmijolian 
ct le Jiuinidiun M>nt éclairés A l’électricité.

Statues Hdi g
tmi ortntlun n'mvcllo à Jcs comlilion, c.rce|1tU.Dn,ll,6 d, hon umrd,«, d’ans prends v»ri{t« d.

ClM*"bterles, Soieries, Vases Sacres, Garnitures (VAutel

---------- ° KT l'E TOUT CE QUI 8ERT AU CULTE, r,_______
Spécialité ti« .SUSJTAXKH FA ITKS Sl'l?

u' ./-.—Dnnandes nos price ct vos circulaires.
Q lébfc, 1er mai 1S92—lnn.

ü! !

mI
i a

wm

. I ’ ;S

Service tic Glasgow^ Québec tt Montréal
De

« lists go w Steamer/ I le Montréal .* • 111 • • 
gow le »>u \er- lo

9
D>

«•p:. 
• •

l*e. ru ri tin..........
Sur in if inn........
Grecian......  . .

21 Septembre

*» Octobre.
i • • ^

religion.

m
! Quel fet ia forée d«: : argument

/ /tonmicm ! i! peut convaiucre un 
protestant. niais» pas un catholique.

Lt, ca(lio/itjuex} mats b sommes. 
du -tous nous avoir a lutter envers et 
contre tous pour rester «1 ans la foi ou 
nous avons été élevé**.’

1-t b;eu, -i l’homme <|tii a écrit ces 
lignes«-st. un apostat, uu méthodiste, un 
homme qui lait baptiser sa fille chez les 
protestants, les mânes «.le Tartuffe ne 
doivent-ils pas tressaillir ?

L hypocrisie, 1 hypo<:risic monstrueuse 
et répugna u to. la voilà î

Nous attendons les explications «le M. 
Marc «Sauvalle, purificateur du clergé 
canadien. Jîsl-i! méthodiste, oui on non? 
Kt lorsqu’il aura répondu à cette ques­
tion, nous lui eu poserons uue autre «jui 
qui nous est suggérée par notre corres­
pondant / ’/< Tronca is.

Los dames admirent îa Vigueur de 
Cheveux d’Ayer. pour lu lustre brilla n 
qu’elle donne à leurs cheveux. Elle ré­
tablit la couleur, active la croissance.

Voici la lettre adressée par M. i abbé 
Ladamiuir, de !’[Jtiivorrit«: Lavai au
collège des Médecins • t chirur^ieus 
de Québec :

27 septembre I ■'92
M. le i>r A.-G. Bei leaf.

•Sec. Bol. Méd. et Oh i r B. q».
Québec.

Monsieur le Secrétaire,
•Je m»* permettrai «le vous faire «jutd- 

ques remarques à propos des derniers 
examens «Bad misai un à I’«*tu«lc de la mé­
decine.

Tous les cxaminateurH sont unanimes 
•t dire qu'il est a peu près impossible de 
faire ccs examens, uu moins pour cer­
taines branches, comme le latin, le grec, 
l'algèbre, la géométrie, sans indiquer 
d'avauce l’étendue, duus chacune de ces 
matières, «pu*, les questions .soraicn t c*«*n- 

-uée.3 couvrir. Rigourcuhemeui parlant, 
on pourrait peut-être sc passer «le ces

dis bêtes, un nouvel «xeniplc tiré- pour- i ^bolera a i ari.s au gouverne-
tant d’une chusse inférieure dan- l’échelle ment Mui l^nuet ;♦•- mauœuvres militai- 
<lc-.- être.-, les poi.-sons, qui sont considé- |L'ÿ lêies nationales.

Baris, 29 —J r« nte-.six cas «1 i choléra 
et seize dccèa .sont survenus à Paris, 

Banama. 29—Le vapeur de la malle 
Columbia est arrivé â Colon hier. Le 

commandant de ia police n défendu au 
capitaine Shaekford d’entrer dans le

n • comme absolument stupides ; leur vu 
est très bornée, mais, en revanche, leur 
Oûorat et leurs appétits voraces .-«ont très 
léveloppés. F-es oiseaux ait contrair**.
ont un instinct .-octal que ; ou ne rcucon-

jii ils ont plus 
de su nappnachc-r, de se n joindre, d«* «le­

! ni le.tneuret et vovaiter en.-.ouibjf* ; ce *

tr«.* pas chez les autres animaux. D après
Bu flou, cette supériorité vient de ce p>rt, vu qu'il e.-t tbrmé aux nu vires ve- 
«|U*ils ont plus du moyens et de facilités ,lîir,t l'9;it.- I ni-, elle vapeur est eu

e«jre au large. D'après les nouvelles l'avo 
r.ib*«;s venues réeeinui«.nt do New-York,

m* à poitée’de s'entendre et de corn- | [>u av;l‘t Pr^l,:t,l-S ^irü F,ubiive au­
jourd’hui uue proclamation rouvrant 1«;
purl aux navires des Etats-Unis , mais 
on ne l'a pas publiée et le Columbia ’ 
ne pourra y entrer que par la force. Dans 
ce « a.-, le gouvernement protestera et de­
mandera pr/^etion aux autre? nation?.

Oudit qu la Colombie à New-York 
va perdre sa position pour avoir délivré 
au capitaine du ** Columbia un certi­
ficat de sauté.

L<* croiseur américain ** Oonoord ’’
< -i arrivée du Vénézuéla à. Colon hier 
-»ir. On n.»* sait pas au juste «juclle est 
h» mi--*ion (lu capitaine, mais ou croit 
«pi'iî vient pour «iem.wler l’entrée «les

■’<•« " /: //••<* Aj/n tt,.. i'« “
7 DCt. {/r/*wfinn.............j 2*1 “

?t« u:ner« ne tranuportcnt jo»- «le |*.i-‘;i 
%rn en Europ.*,

Service de Londres, Québec tt 
Montréal

ï>*
D>ndfc*

T •cpt. 
17 “

1 0»t. 
\'o ••
2«j <i

Sleaincn I )e M ontréal & Don* 
«1res le ou ver» le

inuniqticr assez d intelligence pour con­
naître le.- premières lois «i** la société, 
qui. ducs toute espèce d’être, ne peut 
- établir «pie sur un plan dirigé pur des 
vue» concertées. C est cette intelligence 
qui produit, entrr les individu.- Bafiection, 
la confiance, et les «hiuces habitudes «le 
B union, de la paix, ef de i «.ni - !«*.* biens 
quelle procure. J! y a memo des oi­
seaux que nous ne connaissons «pie par 
les effets de cet instinct social, et «que 
nous ne voyons «juo dans les moments «le 
1 attroupement général et de leur r«’u 
nion en grande compagnie. Telle e t en 
généra!, ajoute Ballon, la société de ia

/tmzilinn ......... i 2- Sf|*t« mhn*.
I Munir l /,/ »’•»»».... Oit«»hre.
liouirinn............) 22 4<
Hnuitinn ........ I TCoveuibro.
Montr .VjV/r»i n| 11* **

Coh ptenLUTs ne tran.«|M>rtcn! p i- do pa-ya^ers 
« n Europe.

C.\» ÿteamcrx ne trin.MpMr*ent point do pu--a- 
j;er« en Kur<q»c.

Huh-t« *lo retour, h'»n- pour 12 iri»>D, .«ont 
«5*nirf ù de« prix réduit?*.

«»n ne donne pas délita nvunt qu’ils soient 
payés.

en rn»*d&ein d'expérience sc trouve juit chnouc 
vuji/ur.

Lm sJo.-imoe* «1« Lircrp.K»l l«i-:«**nt Québec i 
U n. u. m., le jour annoncé pour lour départ.

Inclure* d envoi directe* sont données A Liver 
pool et aux port» du continent i\ tous le- endroits 
«lu Canada et d**»* ét it» «le t’Ou«:-t.

Pour plus ample- «létaiD, ^’aiiregser ti
ALLANS, HA K & CIE,

Agents.
Quel cc, 1er mai ls'.»2. VJ

i trr. yy-

■’ vr

No 9,
Rue Buade,

■o( »o*
-------  •• # éw« «•; j'Zinféô*.'A ^V.>. . *>>*

fi L’OCCftSION H*: Là RÇTnaiTE ECCLESIASTIQUE1
ftp* t tu ' ' ' ■ BJ>’K0LISB, Chasuble, < ... v«dic- do l./nédietion^
..,-eï’ -■'„>, l- ÎV!w"" ».->•»• im*ntr<.in|ilet <la V..o. s.u-r C!.»n.leli«r, rt Bruni.*

STATUES ,U \£J Kmna?ari eM,nt0our. lM ,,ri*.tet A' '** ri',,gie ut *" 8rBnd#

< n»* vi.-ito < -t rv«j/oe:ueusement “«illicité.'.
®-^<® .W.Î6 m* .E .^4 ^

•b Hue Biimlts Q ébuc,
....... . u-..... ;. r*aiscm à Montréal, Hue Notre-Drtra«.

Compagnie d’Assurance

«•y m. i .i a • » «a ii viiy da iv uv li» ta i I . - % v Vv

plupart deà eftj i*ceâ d’oiîtraux d *.*au. | P^r”* * aus navires américains, vû qu’il 
Nous venous de citer un trait bien frap- | Ij Y :l pr- dt* choléra a *>rk.”

iiidi'.’ativiH pour l«- grec et n- btîn tnui« ^ ^«luiolis U-imtar«lf.«-..ii 1 f.ic.s , ,>>..10111.^1,.
a!or> ii faudrait donner .le, diet ionnairer ! ‘ *KrV ’ &cco,:rant ,J dél .nl.eaient» de la • Ualtorit. de
aux élèves, œ qui niA^iternil de giati-j''"'rC‘“ 8,lor -.î: «.*amj>agnc Je .Montréal'’ et celle de
don dépenfks. On devrait, je cr«rin, met- ' . . -■ *• j Sheflord «pii doivent prendre part au
tre sur le mémo pied le français pour luHa rivière .iacquci; (’art i«*r offre, a | concours entre le.'* divers corps d’Artil- 
augluis ct l'anglais pour les français. l,eu d«.* distance «i«^ -on eiul/oucliuic. un i lerio ««*• la ihiissanc.?, sont arrivés â

L**vir via 1«2 (irand-Tr(«nc. Le concours 
aura lieu la semaine prochaine. Outre 
le major Hall, le capitaine Hooper et 
lus lieutenants (Jostigan et Bcnvon.il y 
a <itx sous-oliictors et catiotuerH pour

Quant ù l'imprcision des question.-. I <ÎX0,nI>;° uss;z extraordinaire de ce «ju’a 
du moins de quelques-unes d’entre elles, i P11 opérer avec le temps, le travail de la

:*.atun». On prétend, — mais j«* n'eu 
.-ai* rien inoi-mêinc,—que les eaux sont 
Durt'cntics à creuser sous le lit de la

nous la regardooii encore comme néce 
.saire. 1! est absolument impossible do 
dicter «les cxtra:Ls latin ou grec, satiè 
exposer les élève» à faire «!«.* nombreu.- -s 
erreurs, qui tendent leur travail à peu 
près ..npossible, J1 ne faut pas songer 
davantage à dicter les questions «d’a­
rithmétique ct d’algèbre, pour la même 
raison. Les questions d histoire, de géo- 
grapltic ct de littérature sont à pou près 
les seules qui puisent être dictées sans 
trop d’inconvénient. L'usage des ta­
bleaux noirs ne facilite guère la beso- 
gnc. Quelques élèves voient mal et sont 
obligés de se déplacer les uns après les 
autres pour aller lire ce qu'on y a écrit, 
ce «jui constitue un grave désordre, vu 
que dans cos allées et venues, ils peu­
vent se passe/* des notes, sans que les 
surveillé** s’eu apetçoivecni 

Nous croyons qü6 moyeu le plus 
simple de régler tous ces points serait de 
nommer uu comité de Médecins Gou­
verneurs du Collège, chargé de voir les 
•xnmiuateurs et de s’entendre avec eux 

r fout ce qui regarde examens. 1

rnièrv, un canal souterrain ou tunnel * Montréal, 
de cinq ou six pieds de largeur, sur Le détachement do Sheflord cotn- 
autant de hauteur, ».*t de six arpents de prend 8 hommes sous le command*.*ment 
long. A certaines époques «le Tannée, du colonel Atuyrould. 
quand les eaux sont basses, et que le I Viuuiv«‘i ni «to cheveux
courant y devient moins rapide, les *
poissons blet fiés ou fatigués des efforts

Pilules^ Antibilieuses.

Mî

■mm

Hcantile

(«ti’ils ont. du faire pour franchir des 
rapide*' ct des courants nombreux, sc 
rendent dans cet asile impénétrable,pour 
s'y guérir ou s’y reposer. (Je canal, 
ouvert aux «ieux extrémités, porte le 
m»rji«l Hôpital, tout comme le rocher «h* 
1 flc-aux tries.

Est'-ce vrai ? Est-ce faux ? Je l’ignore.

La Capilline est incontestablement la 
inoillourt? préparation offerte jusqu’à 

i présent p*/ur empêcher la chute des che­
veux et Lur rendre leur couleur naturel­
le.

ünguùutot pilules Hollowaj
/{humâtivme, Nérru/tjU.—11 e.*»t c^ne!i|iiof«>ii« 

«liftriUc «to «irtcrmuicr Ia<|ucllc de cea inuUdie* 
"tlllgç un |»:i'i».*!it, mala cette i^noraticH no fera 
rien >*i !«•« leuiclurf Holloway sont etn|d«#yZ»«. HaMm • t *• # • • " • » /•••#»* *» J Cl|||i|« • j * P » ^ | j

ai.? tl e.-t bien certain quo les habi* ; .^oulatent «:t guéiiMxcnt t«!ut«:*« «touleur* ncr
(tints de l’endroit sont sous l'impression > V4*J#tg fît mui,n,lalrc*. Hun* !«•* cm «le rhum 
quo le, esturgeons et les saumon» ;le leur i *C
rivière 110 mamjuout jne t »i»s(incf «le j frotipr avec i Qn^nont {(««Itpwftyi «|o rpunl^ro 
conservation, particulière à tous les !ct) *tu0 *ci atudgnMut Ida ùerfn excité*, ce
étrex mémo sï ceux tmi qnnt rMtrnA* ! cau-c la douleur ot l'ontluro. I/Ongtoont 
ares, meme a ceux qui sont relégués notlomi.v n te mérite de *oulnger la mnladlf

:*uns nflector la oonftitbtion, c© qui était l<

n- 
»«irtiüp 

ait 
A

au plus bas degré do l’échelle animale.

N. E. Dion n k.
résultat inéviublu du* inoyoïm crn^l««y4* antre» 
loi* t»»»ur In guérieon «to ce» doulouri ; ta *al{ 
g née, to mercure, colçhinmf otc. '

MttiJI - 1 t (iiUUlitCI
TJ TJ. .TDx- IsTEY

li r.,,. tic /«•«/ e ft. i < <• ore r. ' h f Ci' ! i s A ffWtion» 
lll'ô ftti y; TttiJ't ,tr tlaftdc, /• jorulh lia À 
ti itVfS \ litlixjitMltiOftS (j ni t n (O'rouirnt ; 
t.uâstiçnUoii, Ta te il’ajtji'iit, Maux de
lt/»*, i'.lr.

Le Dr I). Mnnsobtis, praticien «li.-tin- 
gué,écrit cc «jui suit ;

Vollft plipiiMiri anr.éee «jne fft|, unnar dr. 
C.t».I. «* An:ibili«tii«c4 »ik. I), xc, , t j„ lllto ll9UV, 
11 • « Men du loi.r emidci

.1.* ne puh q»io faire l élo^cd^lmr composition 
qu. vont AVV» Visa voulu ttin f .ir.* coniiHltrc. N*> 
contenant j*a« «l«* more un», clic* pôivcutétre mlmi- 
nUtr4«‘«i k dattlp r «I. n* vue foutu <t«- c.«» oft li ■ 
pil'd*’* iin’reurlelte» r>«-rai<*nt tout a fait ituifclhDt.

Non «oul-meii tjo fais un ii«h^> considérai,je de 
ri*i l'jInIm pour mn pa»Jrnt«, maU jelca aiiui^i 
employée* en maint'a clrconrUncti pour moi• 
vi'nie «t 1> rédultat n été dre phia ■atiefainant'*. 

«'VU tlono nvro tdaisir quo pou r«:cOmiiiftntl*
' 11 « a ec aux p(*r"ont>»*« qui ont heroin d'impur-

ipnif doux, kmarrik, ktinokfensik.
I .a val trie, 1er tnai 1697. Dr D. MARSOUMS.

EN VENTE PARTOUT 
«r.ut, PKOpntâTAtnE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLI E'TTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT CTS LA BOITE,

dl'dinbonrg- cl Londres.
-------o-------

Bureau principal pour le Canada :
No. ÏS, Kuo ST-F1IA NCOlsS-X A VI Ii R, MONTiŒll

THOMAS DAVIDSON, ECR, DIRECTEUR POUF! LE C1NA0A. ‘
T'T;} °'""1*1'...................Chiquante millions de nias,très.
i '«ids 1 :»,<•, au (.»,md » Plu. que Quatre mit Hour, de piastres.

TiuWWMS^V1^^^ cenren «intTo i, FElfot \, F01TDRE auv
» .u .V DI. i ij( Kl.iM U.-, « t «-OIRIJI») cllw «>t la ctinpiirni*' la ,s :»rr<5 Wn* • - .

«dla ««fTrc un: «» A HA NT! E MUSOl.L’i; \ T0îrS ° plus » t i.vO .v TI» qui ointe,

«'"VKJCTR. liCOJ.KS.
.nnii* Hi -. ' ,r 1 ANS mir |» tluinont <|c «loin prime*

«tf-l’K KT KS PA V K RS PROM P T RM ENT.-**
JOïIi^ A (fout.

Tôléphono 544
Québ« c, 20 H'iftt 1802. lîa, KUK MT-1*1 K It m

208
3.

David Oaellet
•VS&

BNiwr la Vùtu hud

I

I.K stbamku nr.I vrn, capitaivk j. n. lu...,.,,,.
f'AMKni ïl SEPT. ' cr“^?

«I I IIU Kl..-, » t tous lox quiub joiin, pour lo rîl° d AlgUllSoil.
liZe arrCl:l"1 lol,-"lü 1:1 r6,° "V

•)
j *iu iiiti:n i: < i rvAi.VATr.i R.
! No t Hi, rue St-Jean, H,- V. v

<è sj i: r. k c ’

r—AtRIaIXU ^
81, ruo d’Aî^niiio

7«df'|tliiMiM nu.

Poli s* la ( ô<c \onl

1"» r .nè.i« r^»ur îe «u»»fcrrho
f*t le in»(tlour. lu p»u. «ytvablu à 
prvnUrti, et le tauiUour tiuuchu.

CATARRH
i

■
 En T«nu «h»» nm« D« phyrmaolen». c» upt<ll,«n»«r»etl • WmUftdrrM eonlm p«|rm*nt »U 60 BP

•GtH. E. T, ItftMhloe, WAtrai), r*., £. U. «’« l’A.
. ». * • i • • •

S
LE STCAMEK ’() TTT.lt, CAPITA IN E .T. C. -Ll O XJ X S J OB TN nOUNSKAt:.^ pn.iim SAMEDI MATIN, lu Mn„40. . ±'L*

ocuipteur £t Statuaire,
OOIN DES RCE8

1er OCTOI1KK, fi i) Ii EURKS pour PO HW R 
ATM KSQriMA l .V, ct arrêtant à llIMOUSKl 
P‘,ur Ica iiintlo* pour lŒHSlÀHS mitres on-

AVX*S''V,»AV*' j « «‘««r Fontniiiu et B.rt»

I QUARTIER MONTCALM,
I QUEBEC.

Pour t'fÇt uu pa«?a^o,
iS’iulrw'cr à

A. ERASER de CO.
Qttébfi’, uni 1SQ2, <;q
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PROVINCE DE QUEBEC

District du Revenu eu Québec.

4'Kdih.b: 9K Taxvm, »koith DK
l ICK VrEN RT DDOITM M H 

%Vi'iVMHUPSH.

Payables KN VKBTIT DK

65 50 Viot.0hapf.10,15 et 17

\I'N Niir It'K :

rsyubk-* 1er Octobre île ftiai|iif umifr.

I,.. inriiibreK Jeu différent** |.ruf.‘.«ion* 
lil^ralr*. «noir : avocat*. notaire*, médœtnp, 
,Initiât.", »r|.fiitfiits. inifUniouM civil, et ur.-l.i- 

pratiquant leur prufenion rcrpcftivc.

p*ien'. :

|»un- I.- cité* Ki ville? in 
t'orp^r**'--1 une raiinuit an
iiUOllu* uc *••*.......................

i>HiB le-* liiifi»> muni<dp«Ji
t<* ..............*•• •

$ti

i iMMieet

Droit

$100 

f I SO

IBroil* «le liffiiotN «»ir *•»«■ 
iiiil'auturieï* fl «oniiner- 

« suilHÎf non ii»«*or|»oréii.)
i payable* le 1er Octobre «K* chaque

M A N l'F A CT H HIK US :

r„j,ital employé «hui? la Province \ 

Au-dcf**** ‘l«* $ *»000 jti>t|itM
$50»d00........ ......••.........S

Audcsrms *lo $50,«0« jll —
$100.000..................

Au-«le<*u» de $100,000........

Kîibrbttitt.- «le Tftbne oil J«*
Cigares, «jui fabriquent 

1*H0 livre.- ou }*lu- du 1 »• • 
txs et pas pour leur u-age;

Valeur annuelle «n locative 
d*:i|>rèj rert ifie.it du cnn- 
-eil municipal : -î ’MO «*t«
ali de>smt*.........................

Kt>l* '*Ul* «le *••00 et n’utué-
uédiUit pu*» $400................

A u des* us «le ÿ 100 et n’excé
«l.i nt pa« $l»oü....................

Ao«J«^-tJ.*< «le $000et n’uxcé-
«lunf J*;»-' $Ü0O..................

A o-«lu* eitr d«‘ S ..............

Le Fait
Quu lu Salgepuraillu U’AYEK a ra'-rm 
O-AÜTHES l'F.KstWî.vES de .Malailius 
Scrofuleuses, il'Eruptioiis, de I-'u- 
rondes, (I’EeziSmu, des Malutlies de
dn ni<!t <k‘s, Uci"8- tlü 111 dyspepsie, 
«tu Rhumatisme, et du Catarrhe de­
vrait etre uni! preuve convaincante 
<|uo le meme cours de traitement 
VOUS OUÉniHA. Tout Ce qui !i été dit 
«les merveilleuses guérisons effectuées 
par l'usage de la

Salsepareille
d’AYER

pétulant les 50 dernières minées, véri* 
jableinent peut .s'upplhpier «J«î nos 
jours. Kilts est, sous tous les rap­
ports, J,u Médecine Supérieure. 1 .os 
propriétés curatives, la force, 1»* goût 
en sont toujours les mêmes ; et pour 
n importe cjuolles maladies do sati*r 
que Ja Salsepareille ri’AYKK soft 
prise, les susdites maladies cèdent 
i\ as traitement, (juaiid vous de­
mande/, pour île lu

Salsepareille
d’AYER

ne vous laissez point persuader dVn 
uolietcr n'importe quelles autre*, sans 
valeur, lesquelles sont, pour la plu­
part, des mélanges d'ingrédient* bon 
marché, no contenant point d«* salse­
pareille, n’ont aucun type uniforme 
d'apparence, de goût ou d'ell’et, ne 
sont dépuratifs du sang que «L? noin 
seulement, et vous sont offertes parce 
qu'il y a plus «le prolit «*ii les vendant. 
Prenez

La Salsepareille 
d’AYER.

Hrvpkrf* par le Dr. J (' Ay.r 3. Co, LowtU, Mac*. \ roUur pur loua lc« | »i.,ÿuuvi. 1*« x *1 * s fto » • Jj

Elle en a guéri d’autres, elle vous guérira.

>100

> I :*o

$250

$lou
$500

Tout commerçai* marchand, personne «>u 
,«m ;<*t v romuirr.dulc. autre «pi'one e»»in|.agnie 
incorporée, «pii lient un uinga.-in, fait un coin­
nu ree mi «b» affaire»-, Ml verni, ou désire vendre 
daiie cotte province on gr<«* ou eu détail. cil» 
Wui«. charbon, tabac, cigares, effet?, denrées nu 
uiaruhûn.liset. «h- quelque gennr quo eo s«dt, «.*

Moi i/cM pas sujet s\ la tü*e |>ayab!e par lep 
manufacturier». «“• «|«‘i «'«■ l,ns l,/j5 pri» «h* 
aicroce, « u vertu de l’ Ane «K*lin'nr e- «le Qu6* 
Uc. pour t:» yvi»lo «1« - piriluc» x : <» *•«•» 
a* c-«.niiucivt’ exs'&W va valeur la >*‘«nue de 
S 500 :

Pour M*ntc vu *, « u en jO'** «*l*« o «b «ait - ^

Han* la filé «U- Quêter....... I’,"d '*1U
J>an* t#** autre» «u

vîllt'M iiuv»r)>«»réc® «lotit !•«
|»O])ulAti0n ««xri'ile 5,000

a lout autre eiulroit..........

\rule en détail feulenicr.t

|b.in**l.i «’iléjle Qit^lk*»* '•

XI la \M*«r nuuuclle oit le 
loveC '«le» beiu pHHlipê»J ê
...lurvè tna/ûSJ» «m place 
de eum«:tcrc‘* «»U il’alTairt-* 
est. d'jpi^a l” certificat 
du «.‘wnscil .Municipal :

</ éVt& \vwA sy?v^. <y<4'

s

$50 
s :’.o

Il 9 n.u »u-«letf‘.*>u>.......
Au-dtwuii* «le $401) «3t n’f.xee

dan*, pa» $CO0.................
Au*îles*us «le >*-oo «-t ii’excè*

«tant pa;» $ 1,000.................
JAu-flcSMI» «le $1000..............

J)ADt leu u ut i es eiU's « t \it 
lett «lotit la populHtion ex- 

r«N«|p 5,000......................
Km loat autre endroit..........

ltroit >20

$;to
$10

$20
$10

te et après UÎNDMe 13 JUIN 1SV2, le 
trairs partiront du Terminus, rue Saint-A miré, 
Qucdcc.it arrircront comme suit, excepté les 
dimanches : .

DÉI'AUT DM QUKHEC
8.30 A. M.y o.r.,L s ï...

^Aicit-Jean, ton» l*‘»-j««ur i. .iiri- 
ir.nt h Ih Jonction Cbftinbord À 
•1.1S 1*. >î., « t à Koberval à 
4.45 I*. M. (Uc train fait rac­
cordement trois fois par reniai* 
ne, avec celui «lu chemin des 
1 Lisses Laurent Mo-* pour la
jonction Saint-Tite.)

6.30 P. M. K xpress local tou? les jours
* # * pour St-Kaymond, y arrivant,

a 7.05 P. Al.
ARRIVÉE A QUÉREO

él on A 1YT Kxpress direct part do K «I cr- O.UU 21. ill. va]‘ h 8 no ,, y{ tous le» jour*,
ainsi que Io dimanche, mais 
pas le samedi, (tl d:: !u J ac­
tion Chambord A 0.0." I*. M., 
pour Quêl.ec, y arrivant à 
f.. A. M.

o A A TVf Uiprcss local |»nrt tous le* 
O* A. lu.. j,-,ur5 de st-Rnymond a 7.05

A. M. arrivant 5 Quéteo h 
8.40 A. M.
Train mixte part «le la Rivière

Droit* nuk* le* iuim‘iuii«iu

Tonte traii'tni- ion, par «lécèfl, «le propriété, 
«l‘u«*ufruit «*u de j on Usance «le biens immobi­
liers. situé-* «lan< tu p«nlitre, est fmppée. Mil 
la valour du bien transmis, «les droits suivants :

Kn ligne directe descen­
dante «>u ascendante, et 
•Mitre époux........................

f*fcuf «tans le.* MiCCCStfbxiM 
•l«mt la xalotir t«dale, 
dé«luction fallu «1er frai? 
et dette?, u’exoidc pa? 
U vonitue «le $lo.t*0U., ...

lui lignent«dlatérale :

(a) pr le *mccp.«*ciir «*d
frère, weit»* ou distendant 
«lu frère ou «|«j Ja sieur «lu 
»b Itlll!.

%
(b) 81 % le FiioeesstMir «si 

ftrn . «m»ur ou drsccndiint 
«lu frère va «b» lu Mour, du 
l’aVeti) «m dv l'aleule du 
défunt

(o) Snc«?fr.si«iii enlrj tottit 
niiiies ccllutéraux : ........

8i le Hie.'««*seur i.'eat pas 
un patent......... ................

I o; >

3 «>/o

« X

Ü «.JO 

8 oy«i»

10 ftp »

Qitétee, 30 fcptcmbre 181)2.

J. K. FORTIKIt.
Peroîptcur «lu Ru venu, 1», Q.,

District «le Québec, 
Québec, 24 sept IH02. —20.28,30.1 uct 253

RAPPORT
I . L
j I^KÉbKNTÉ à lu Société St-Jtan-Bup- 

tislc et aux sympathique* souscrip­
teurs qui nous ou t fournis les fonds 
nécessaire* pour la testauration du 
monunifiit des Braves de 17d0,

Nous Fomuicfi heureux de vous pré­
senter ce rapport et de vous dire que 
votre généreuse souscription nous a per­
mis de faire une restauration complète 
et durable do ce précieux monument.

Restauration qui fera honneur à. lu 
ville de Québec, et qui certainement doit 
attirer l'admiration des nombreux tou­
ristes qui nous visitent constamment.

Les travaux ont été longs et dispen­
dieux, mais nous pouvons dire avec plai­
sir qu'ils sont bien laits et seront dura­
bles.

Lu colonne a été peinturée trois fois 
avec une composition au bronze et ver­
nis ; la statue étant détériorée par 1 in­
tempérie des saisons a eu à subir une 
grande réparât’on.

La base du monument, eu pierre de 
tailie. a été bouchnrdéc et les joiuts rem­
plis en ciment à l’huile.

I m* inaguilique balustrade en fer 
forgé avec ornement et lance avec Heurs 
de lys, (de vingt-cinq pieds carrés) repo­
sant sur des fondations eu piern* de 
taille, enferme la colonne.

l ue deuxième cloture qui entoure 
tout le terrain «le soixante pieds français, 
est l’aile avec des tubes en fer de deux 
pouces «*t demi, elle repose du coté du 
chemin sur une fondation de pierres de 
taille.

Les trois autres pans reposent sur des 
donnants en cèdre avec contort en fer.

IMti> de 800 voyages «le gravier et 
terre ont été déposés pour niveler com­
plètement le t.rrain, ce gravier qui s«* 
trouvait sur une butte entre le ravin et 
i«; monument nous a été généreusement 
donné par .1. A. Tourangeau, écr., N. I*. 
propriétaire de la terre.

Très «le 0,000 pied» superficiels de 
gazon ont été posés pour recouvrir tout 
l'emplacement ainsi que les talus néces­
saires pour le nivellement.

I no allée de trois pieds, j ratiquée 
dans le gazon, remplie avec du gravier 
ruuge. fait le tour de la colonne.

I n trottoir communiquant avec celui 
do la municipalité a (té construit a 
1 entrée.

Deux bancs on 1er et bni* sont posés 
au centre de 1 «‘luplacement, le fer de 
c« s lûmes nous a éti* géiiCreu-etuent 
donné par M. Lainé de la <’ie Carrier, 
( «ainé.

Les iutt(*ri «*n bois dur ont «'lé posés 
«t donnés par M. Kdouard Matte.

Lutin nous croyons vous dire que 
tout l'ensemble des réparations vous 
donnera pleine et entière satisfuct ion.

La pierre de taille servant de fonda­
tion a été* faite par M. Pierre Laforce, 
la peiuture par MM. Gauthier et frère, 
la balustrade en fer par M. Marchand, 
la g/aude «huître eu tubes par MM. 
Yatidrv et Malte. 1rs donnants par M. 
ivlotrard Matte, «t le terrassement par 
M. Edouard Hrowu.

fous se sont acquittés de i urs con­
trats avec célérité, la souscription qui 
m* monte à la belle somme d«* six cent 
quatre-vingt-deux piastresôOcts $1182.30 
a été sollicitée par M. Octave Lemieux 
«.t la direction de l’ouvrage, le* plans et 
devis oui et • faits par M. J. L. Peachy, 
aichili irte. N«*us liuriôn.-* «l«sué pr«- 
situer une photographie du monument 
à tous nos généreux souscripteurs, mais 
nos tinunccs ne nous l’ont pas permis.

Le tout très humblement soumis 
*1. P. Pk \' itv. t b-t. Lkmieux.

Son Honneur A. IL Angers. SlO; 
des citovens du Kaubourjx St-Jean, 
$10 ; Société «St-Jeaii-liaptiste, ; 
L lion. Chase Casgrain, $lô ; M. Lotis 
lîilodeau 81 fi ; J« hon.C. IL de Loucher- 
ville. S10 ; L lion. Louis P. Pelletier. 
810 ; L bon Wilfrid Laurier, 810 ; 
1/bon. l’rs. Langelier, 81 o ; M. Théo­
phile Ledroit, 810 ; M. le Clic v. 1«. (L 
Haillargé, 810 : M. Victor Chatenuvert. 
M. P. P., $1U ; Lads Stuart. 8~> ; Sir 
ILctor Langevin, 8«û : J«'hon. John 
liearn, 8o ; L’hoti. dos. Sliehyu. 8«") :

lion, 
hou.

Alexandre Chauveau, 85 ; L’îiôn. Da­
vid A. I loss, S:> ; L'hon. C. A. K. 
Gagnon, 8.5 ; L'hon. 11. (L Joly de Lot- 
hiuière, 85 ; L'hon. Jean C. K. Plan 
diet, 85 ; l'honorable M. IL Dominer, 
85 ; Messieurs : J. F rémont, AI. P., 
85; N. l*arent, M. P. P . 85;Jules 
Tessier, M. P, P., 85 ; Félix Carbray. 
M P.. 85 . S. Lesage, 85 ; Henry, A. 
Rédard, #5 ; A. L. Yalleraml, 85 ; Cu 
Ami, 85 ; Panel Angers, 85 ; C. J. L 
Laftane*.\‘ 85 Louis P. Sirois, N. P.. 
85 ; M. K* Chev. 01. Hobitaille, 85 ; M. 
i«» Chew d. K. Martineau. 85 ; Geo. 
IL Tanguay, 85 . Y. W. Lame, N. P., 
*j5 ; Kobitaillc et Pieher, 85 ; d. 1. 
Luwrv, 85 . Mauou Terreau et Frère, 
S5 ; A. JL Dupuis, §5 ; K. E. Taché. 
85; Philippe Vallièro, 85 . Ga^panl 
jjcmoiuc, 85 ; A. Lctcllier, 85 ; IL 
Arnaud, 85 , J. li. Caouetto, 85 ; Gau­
thier et Frère, 85 ; MjsaiU Thibaudeau, 
85 ; d. A. Charlebois, X. P., 85 ; Wil­
liam Shaw, 85 ; Eugène Chinic. 85 ; 
Edmond Dupré, $5 ; L. W. Méthot 85 ; 
Louis Alex Drolet, 85 ; Charles K. 
Leuiieux. M. D., 8b ; Wilfrid Heaupré. 
M, D , 85 ; T. «J. Ducliesnay, l«. 
ÿj ; G. l{. |}enfrc»*, 85 : Maison 
JJcnnty, 85 ; Octave Plaqte, «S5 ; 
Rnrthélémi \ erret 85.00 ; Kd. ‘ La­
croix. 85 ; Cyr. Duquel, 85 ; «I. L. 
Livernois, 85 ; L. d. Guilmartin, $5. 
Tho. Hcthringfon, 85 ; Edmond
Giroux, 85 : J, B. ]«aljberté, S5 ; 
Cn ami, $5 ; Louis Laroso, 85 ; M. À. 
Kalarde.au, 85 ; W. McWilliam, §5 ; 
Coté» «V Fagtiy, 85 ; L. CyrjUo Mar- 
«ïoiix, §5 ; C. O. Simard, 85 ; Ifélami 
et Martineau, 4fi ; Turcotte et provost, 
85 ; Protean et (’arignan, 85 ; Pierre 
Laforce, 85 . Nap. Matte, 85 ; Frs.

8.20 P. M. >\ l'imcu.uMojjour. AjuiOP. |, |,„n Isidore ThiUauJtau, S.‘> I.
M. et du ImIc M-.b»?(’j>l» «t • A. i . I dietier, £«> , L
fi.40 P. M. arrivant :« Québec 
à S.20 l\ M.

Durant !o m*»i? «lojuillet et a«>f.t, un train 
dVxcuwinn partira «te Québec tou* les jour? 
except»' le «limancbe, i4 1.-»o I*. M. pour la 
Jeune*tert'lte, y arrivant ù 2 R. M., «kt le* ni-«r*
<Ji? et 8nine«lis, ce train fo rendra ju.qu au l»a«*
Si«int-J(»?eph. Au retour ce train arrivera à
4.20 l*. M.

Hilltta d*cxcun»ion de Québec au teic saint- 
Jofcnh et retour b«»n» pour partir par ce train 
«.«rtU jncnt, 60 et h oltaquc.

20 ilïNt’TKS au lae Kdouard pour prendre 
le lunch.

Char» pnlat* J/(hVJ/^7/ attachés tout 1«“ 
train* direct? «lu Jour, et char.» dortoir* aux 
tmitii «lirocti» du soir. On peut retenir des 
»iè*e? et «le.» Ut8, «U ptonurer do» billet? «le 
jjnsia^e clic? R. M. Sl'bUvI.N1', vit 
l’bûtel St-r.««uïa-

te bateau à vapeur /•/«* voyagera sur to lac 
St^Ofepli. entre le Stnthill et Ubrttol Uako t iei> 
entre l«J 25 Juin rt ln U r repteinbro. cn raccor­
dement avoiî les train». Ix.» bateaux .'i vapour 
de M. Reouier, J/i»m*W»*' <L L'ttJhu voyageront 
comme suit >ur le bm St-Jcan *• Uoumum«;ar.t 
UU.VDr le 13 JUIN, et durant ta Baifon 
de» touriidei, U nouveau bateau à vapeur 
en acier ou lo lyntoiu ü vapeur
l'mltne, partira «le Koberval c«»us le.» jour», 
ninsi quo le dimanche, il V A. M.» pour le 
h.tend HoiiWi ‘1 la tirttJjJe Décharge, y arrivant 
«\ Il A M. Au retour partira do la Drnmle 
DéchnrVo il 4 V. AL? et armera à Roburvnl 
il 6 P. AI. . , .

te bateau il vapeur iVrihoucn «ra il la nvw©
Pèribonca deux foi» pnr ff««uiaîne, ou plu» sou­
vent § pour l««a besoin* do la rcicrio et «1»? !«i
colouUntion. #

te fret pour tous lea point» «lcd «llatnct* du 
tec St Joan et Saguoray, il l*cçt «le la Jondiot 
Chambord, ©?t cnrogintré pour la Jonctioi 
Chambord, et pour Koberval et 1«'» endroit» à 
l’ouont. est enregistré pour Koterval.

bo fret no «ern pa» rc«;u à Québec apr« »
6 heur»» P. M. .

Rillet» do retour de première **ln?<«\ aux prix 
d’un simple billot, do Quéteo il toutes !«•» 
station» éml« le» samedi», bon» pour revenir 
jutqa’au mardi aulvnnt.

Kxccjlantm* terre» il vendre pnr lu «b»uvcrne- 
Diant dim9 yïUlt'e. «lu l*tt«î St-Jenu# il «1«î» prix 
nominaux.

te chemin do fur tranHjmrluru loa nouveaux « 
nolon» ot leur» famille», ot une qua ’ ' 
da Uurr ciïet» do inènago, OKATIS

Avantage* spéciaux offort» *
Wlpour InforâmtloM ai gujet d«* pHx pour le» | Ad. J. Touraiigvttu, 85 , Ths. Sjorri^ 

pwsttgori «t pour Jo fret, «’adresser huk bureaux ] §5 . p\qix Turcotte, 85 ; Eniilo Tuii-

J.C. SCOTT, :’d! Oucllo., « M

al Mrmx. j JJarveiiu 85, Cyrille Tessier, N. .JL,

QuéhûC, 10 juin ISÜ2.— ^ L

0 quuntité limitée j Parent, 85 , F. IL Dumoulin, «N> ; 
A'ns- . /# ' i Fhilim.c JJuot, 85 : J. E. Fortier, 85 ; 
:LZiïT ! D. S. iiickai.y, ?■) : A. Uvîç«o, 85 :

. . _ ,   t I 1 M« .......... .... ù K '1*4.1, îj

81 ; J. Erocêt Taschereau, 82 ; Mar­
cotte et Frère, 82.50 ; Théo. Hamel,
82 ; G. J. Ilorau, 82 ; A. Dussault;82 ; 
L. (J. Ernest lJagé, 82 ; J. B.-E. Pain- 
palou. 82 ; V. Heroine. 82 ; El. Béland, 
82 ; Alf. Itoy, 82 ; J. A. Lapoiote, 
82 ; Victor Desplats, 82 ; Kigali et 
Fils, 82 ; J. F. Dorval, 82 ; O. K. Côté, 
82 ; O. Bégin, 82 ; M. C. Cloutier, jnr, 
82 ; L. N. Lemieux, M. D., 82 ; Un 
ami, 82 ; C. Labrecque, N. P., 82 ; 
Honoré Grenier, S2 ; Louis A. Y allée, 
82 ; A. M. T. I). llscharubault, $2 ; 
Chu tenu vert x Cantin, 82 ;Elz. C hares t, 
82 ; Edouard Bégin. N. J>.. 82 ; P. 
Giogras et Cie, 82 ; Arthur Curodcau. 
82 ; S, de Y a remits, 82 , Jac. Malouin, 
82 : Phi. Malouin, 82 ; Ernest Gagnon, 
81 ; K. Koumilhae, 81 ; Olivier Ri­
chard, 81 ; K. Sampson, 81 : Joa. 
Beauchamp, 81 ; IJ. Stevenson, 81 ; 
Poulin et Laçasse, 85.

UKfETTKs

Montant de lu souscription.......8C82.50
Produit du vieux bois.............. 1.00

Total............................................ 8 OS 0.50

DÉPKXSES

Payé ii M. Pierre J «a force pour les 
fondations en pierre de taille et posage, 
8109 ; payé à MM. Yundry et Malte 
pour la clôture extérieure en tubes de fer 
et suport extra. 8150 ; payé à MM. 
\ andry et Matte pour la balustrade en 
fer lbrgé, §180.80 : Payé à M. Ed. 
Matte pour avoir fourni les dormants, 
poser, percer et ajuster, trottoir, etc., 
£•>1.25 ; payé à MM. Gauthier & Frère 
pour avoir peinturé la colonne, 80-4 : 
pour avoir réparé les obtisiera, 8 l : pavé 
à Tho. B row u pour terrassement, gra­
vier, gazon, etc.. $".*4 ; Payé à M. C. 
Üiirvcau pour impression du rapport, 
85 ; distribution du rapport et postage.

i payé pour un coupe herbes. 80 ; 
dépenses imprévues, collection, charre­
tier pour visiter lu-> travaux et surveil­
lance en général, 825.50 ; déposé en 
faveur du monument pour entretien à 
venir, 820.95.—Total, 8080.5u.

Ot r. J « r m i F. r x.
J. F. P K VH V.

Proviso: nt Qcehec, ) COUR oUPKIUKÜRE, 
DUtrict de Guip/, r

Coin IA Je B«mu; entme. J NEW-C’A U MSI.K.

te vingt-tjo'iMi'inc jour de 8er*tembro mil huit 
cour «|uatre-vingt-dou7c.

Devant M. le Jici. Rii.lv,
CHARLES KORIN, COLLAS ET COMPAGNIE,

:i limitée, corporation légalu
constitute non» le.» lois «le l’iJa de Jurauy, un 
Europe, ayant *on principal li«*u «l'atlaire 
dan? l.i Puissance «lu Canada, à Pnipébian, 
dan.» lu Comté «b* Rouuventure, darn le { 
District de One pu,

Keqiièrunte,
l*A

JAMES ENKhi HT, «lu <'unton Port Dauiul, 
duiu b*- ('ointés ci DDtriota eu*dit», uoinmer- 
rrnit,

* • Failli.
\ t LA IlEQt ETE dcman«Iunt l.n nomination 

d’un curateur aux biens «lu «lit failli et le? 
pièce» il l’appui «i'iccllu.

Attendu que JAMES ENKIGHT, du town*- 
hip «b- Port Dunit.-], Coujt»* du lhuiavcnture, j 
District «U- Gutpé, commerçant, a cevt de faire | 
f-,‘/ piiuinent» n j?o* cp-nucierf, u laiujé la Pro* i 
vin***! «le Québec, et. ne peut être trouvé dan» , 
«c» limite» pour être requis «lu faire une cession | 
«b- bien» « **en erêuncien*.

Attendu qu'une Sa i*.ie-Anét-Simple a tant 
jugciijunt n été effectuée ?ur les bien* mobiliers î 
du dit J A M Es KN RIGHT, et qu’un gHr«iieu i 
judiciaire a été nommé la dite enisle, et que ! 
I.i somme rc l.ituéo ]«ar b* «rréancier -aîsirvaiit, j 
non garantie. ci*t «te plu.» de deux rent - piaalrex. j 
il est ordonné qtduvi* public soit in»éré dans le i 
M’jrniwj /‘/irornV/r, jotimul Anglais publié dun- j 
la Cité du Qu»'d>ec, ut «lans le t.oitcrier du ! 
Comn/'i. journal lrançai? jmblié «lan» la Cite d** i 
Québec, qvc le DOCZIK.ME J01 It D*OCTOBRE 
PROCHAIN, à DIX il ECU ES du l'avunt midi, | 
**n la Sallo d'uudicni'c, au Palais de Ju»tici, ;« 
New-Curlisle, dan» lu Comté <b* R«»naventure, 
•lans le iJistricf «b* (îa»]«é, il .-era procédé «levant 
hi juge «lu la *’<«tu >ii)»ério«ire. dun» »*t pour le 
•l»t «listriut, A la nomination d’uu euruteur. aux 
biens du dit JAMES EXRItîllT, failli, « t b* «Et 
JAMES EN KD; 1!T, ainsi «plu les eréttnriers du 
«lit JAMES ENKIUHT. »r«ut u i n - i iiotiti*** telle 
imtrii/i itiun ci t)':i ifir vu «ionséquence, «•ordonné 
tuent ù l'Art, i «'ll, «lu «’o«b* «lu Procédur»* Civile.

(SignA) E. \. lilI.LV,
J. C. S.

Y raie copie,
U. F. MAC fl K K.

1*. C. S.
< .’««ntresigné

kd*pi:e a lavekv.
Pnaîiireur.* de la Pétitionnaire. 

Qu«'te«*. ‘Jt* »eptembre I.m'JJ—UJf. lîôs

GUIDE POSTAL DE QUEBEC
_______ ftrrtvéê et départ. Hef4 fTalles, Octobre
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FERMEES

A. M.

C 40

40

P. M.
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Ai A L L E 8 DUES
A.M. P. .M.; P. M.

S 20

9 00

n :io* 

il ::o ••••••••

•••••••«

lr Q,i-'irc Centrât :
te» Comté* de Dorche«ter et teauce, .Sherbrooke 

et le» matières enregiutrées feulement pour lu.*
place» entre Richmond ot I-land Pond........................

I ar t JLrpret» de l1 Intercolonial de (JuSljec à //««<«’• I 
fns

Montmagny, Ste-Anne tenoeAtîirc, St Paacbsl,! 
Ivaxuoumaku, Rivière du teuj», Caeouna, Saint-, 
Areèoe* Isle Verte* Trois-Piiirdeie, Rie, Klmouski,! 
et «li.tribution, Sainte-Luce, Eainto-Flnvie, Camn-I 
oellton, le» Comté» de Bone,venture ot Guipé, le- I 
province» Maritime» ot la Route Edumnston ........... |l..........
—-te* //«• dr lu Mu-tri cine :
" ?;2- 's,î/"",r W«*'‘». >’• K., le, Lundi».

L Ht d Antvontx : Du liaasin de (E»»pé....................|l...........
Lts matière» enregistrée» pour être expédiées par 

le • ten mer Admirai de I)alhou»io doivent être rnifeil 
à la poste pas plu» tard que f> heure* pour le.« ! 
Lunui» et Jeudis, iRîtif la matière ordinaire pout1, 
étro mise à la piuto jusqu’il 7 h. 40 A. M.,

• •••>•••• 2 U<)

•••••#•••{ 4 45

4 47i

Mardi» et Vendredi» .............................................*.......I
— Pnr le Chemin de Fer dn PacirirjH* Canadien : li

Do Québec à .Montréal, ütta«va, Toronto, Ontario, ’ 
Manitoba, le 'lerritoiro «lu Noni-Oueft, et U Colour- •
uie Anglaise............................ ....................................... i S 00

Pour Trois-Rivières et l’Ouest, Boston et Ncw-V.
terk,e! le» Etat-* de PEst........................................... ‘i
—rar U Grand-Trône :

Somerset, Stanfold, ArthabaskaVille, Victoria-!j 
\ille, Warwick, Danville, Richmond -t Xslan E 
Pond, Sherbrooke, les Etats do l’Est, l’Ouest et du »

.......... !|^dvBo»ton. New-Vork, Montrénl, Ottawa,Toronto!
||el f Outst, Manitoba, le Territoire du Nord Oue.:- 
.et la Colombie ArgUîsc ............................................ *.l|

•%••••••• 2 00

• «•••••«• ) t•••••• • ••

isvra,
’•«- le"

8 OU,...........

«; \:>

< hemin du 1er liilerrolonia!.
La .^ulsetiareillc «l'Avor ne cent tient , ,âàrt

. , * , , S'.IJ ARRANGEMENT Dl.Tfl—1892
aucun ingredient dangereux . c e.st le
rtîinùde îe j »111 s ellicitcM» offert à luiiuani*
«: soufirauté.

t'imiiliuiiiiuilo s»ii* 1*1. 4'. IC.
riu>ieui> chaugements ser*int, ]tarait- 

il bientôt faits Mtr le chemiu de 1er Inter­
colonial. M..I. K. Price, de Gauipheltou, 
agit maintenant comme .surintendant «le 
la division «h* Truro en reruphicvment de 
M. J. J. Wallace(jiii devient agent du 
fret cn remplacement «le M. Taylor, M 
.J. N. Lyons deviendra agent général des 
passagers à la place de M. Busby.

Scène «lu n» un cimetière

l u fait bien singulier s’est passé il 
n’v a pas longtemps à Kdmunstou, comté 
de Madawa^ka. L'épouse d’un n*»tii!ué 
Pelletier m«»urnt et la famille de la d*;- 
fuute se chargea de po*i*r un inouuincut 
sursoit tombeau.

Tout alla bien jusque-là. Mai* le mo­
nument étant posé, Pelletier alla ie v«*ir 
et à son grand «lésappointement, il cjns* 
tata que l’épitaphe contenait des omis 
sions iujurieuses pour lui. Il entra dan- 
une grandi* colère «pi ; i «L-sininla d a 
bord avec soin pour ne pas éveiller le.** 
soupçons. Puis profitant des ténèbres «I«* 
ia nuit il sc rendit au cimetière »*t exhu­
ma h* cadavre d«* sa femme qu i! trait.-* 
porta ensuite dans un autre endroit du 
champ des mort».

L'affaire ne tarda jus à é re décou­
verte et la famille de la défunte porta 
une plainte contre 1 Vlletier dout on opéra 
l'arrestation. Interrogé à l’enquête, il 
déclara qu’il avait été profondément 
b ossé de ce *jtii était écrit mit lu pierre
et *‘jii il s«ï croyait le droit «l enterrer -a j «l«— Mitre Québec et Boston, tous le/jours, via 
femme ailleurs et de lui élever lui-même 
un monument.

Pelletier a été poursuivi au criminel 
et son procès était inscrit pour le terme 
de la cour de circuit qui s'est ouvert à 
Kdiuundbton la semaine dernière. M. F.
X. Lemieux, avocat «le Québu.*, a été 
chargé de la défense «le Pelletier.

te CL aj.rè» H’NDI, le 27 JI'IN 1392, 
le? trains sur rt* chemin «le fer circulurunt quo- 
iJienncuîent (le «liinanche exce|*té) cour me 

«ait :
Les trains quitteront Lévis

i.xj.r«‘«. direct pirur St-Jeaa et Halifax S.JObr-i 
Kxj.re?.- p«mr la Rivière-du-Loup et

Ste-f 1»vir......................  .......... ................ 14.20
VcctHinnou ition pour lu Rivière «Ju Loup. 13.U5

Les trains a r riveront à Lévis
t«*coiumoüation «io la Hiviôre-du-l.ouji.... 5.20
Express «le Stc-Elavieol Rivière-*Ju-tea p 12.00
Exprès» direct «h* Halifax et St-.L un..... 10.m»

te «-bar «l -rf«»ir ait ««-iié au «'<*nv«»i lai<*:int 
Lévis à s.:'.o hr.-, x .i «lireetciiient Halifax. A 
.M«*tap«*dia, un autre char dortoir j»«»ur lui- |»a«*- 
.«agurs allant St-Jean, fera attaché au train 
et il sera portni- a«x pa*>ap« r* de roter «1 «ns le 
:*har b*, gare «le S:-Je«n ju.-qu’a 7 heure.*, le 
uiatiri de l'arrivée.

te tr-:Q arrivant à Lévis h Di heures circu­
lera tous lr? j-.ur* de Kirière-du-teup.

Le* char- *ur i’cxpru-* direct -«Mit éclairé» à 
IVleciricit'' ci chautb.- par la vapeur «le la 
lucomot \ \ e.

Tou» le.* train.* *'iroulent sur l'indicateur 
Ear tern St indard.

Dtf billet.* putivenc être obtenus, et t«uitç 
tnfiirniftti -n au sujet «le la route, au*-i «b— prix 
.•i fret et du? pafc?ngt*r?. «*n .?*adre??artt à

d. u. Macdonald,
Agent à Qu«-be«\

< *. ruu D:ilht'U*if. Québc*.
î*. r*• rnN*.F.K,
Suri'.i!» rnlaiit . s. «du t. 

lia rua u «lu chemin -i«* l*r 
mctori, N.-K., 2.* Juin 1S.*2 j 
Quebec, 2 juillet 1S02,—Iff.

....Montréal, Ottawa, Toron t • et l’Oacst les
Dimanches........................................................ j.

! — ar te Grand-Tronc ;
Kour Richmond et Island, pour T«»ront.», Ott 

; Montréal, Sherbrooke, et le? Etat? «Je l'Ksw. .«. 
j; Maine, et Je Québec Central, Retour Je Sherbrooke j.

?, .lo)|à B'ack Lake ioelusivement............................................ ji
Tour Québec et Richmond, Arthabaska et Tn/iK-l!

7 ou 'Rivière?, Sherbrooke Richmond e: Mon mW, Saint-1;
jjljyacinthe, Montréal et Kingston ce les Etats «le
• !.p ,1JCE*................................................................ .............. 1 j

fi 00 route» matière'enregistrée» pour Montréal, otu
wa, Toronto et l’Ouest............................. ......................... îj

/ ur i Fx/jrct de i lntci< >.!i>niui #/.- (* -r • >i
( auifilttllthH :

! tes comtés de Bel lécha/se, Montmagny, lTslet,
* vamounuika, une partie du «.-ouité de Térniâcouutu, ,
IKimou-ki et Cuinpbellton............... »w j*.
i t ar le thtmin de frr du Lac St-Jean :

. Qt°éboo et Koberval, et de Chatubord Chicouti- ,
’ 8 00

l 40

•••••••t*

4 2*0
• •« ••••••

l'iiüiet autres bureaux au-dcvius tous les jour»....... !
La C.U oe nnrifjatû.n du lU helien «(• Ontario : 
nation et s „,|............................................................. ;

I. -> MAHÜI.S »-t VK.VORKDIS i-ur Uaie S:- ; 
laul. Jb-aux-roudrc?. Eboulement-, Malbaie, Cap: 

[\ 1 Aigle. I‘..inte l»ic*. T.ob«u-a«*, Cru vide Baie.1
.An-* M-Jrnn tt Ri-..tiil|c............ ............................... 1

il te? matière? pour te Raie S.-R u!, L - Eboule 
ment.*. Pointe h Pic et MaJi.aie, sen.nt expé«liécv|| 
; ir terre ftins i que par bateau........................ :....... !!

1 MilliM* i.* r.'if •/» .. I . M . t \ • i* i •

3 00

I
h

I

• < S*I 1 J ........... I
* 4 ri ’I *••'(•••••••••(

S 45

- 4 ri •» « . ................

11 45

|dr«"li- «ît Samedis............................... .............. .....
An*c M-Jean j«:ir bateau *«*«il<.*ment . ...

i Ragotville et (irandù R.iiu p ,r -bomm «i •
! i Québec Ut (, „• .St-Jean tou.» b - ■)..*; r-........

Chicoutimi invariublumcnt j. îr « hemin «i«- ter ..*
"*»ur Rerftimiset N.-D. «io Bethmmit*- vîa 1U- 

.iruou«ki, j.ir lu str Ott,r, entre k !<•» O.»:..bru . 
j 1 ' beji.bru (’inclusivement'), et: vlA Québec er.în Je

!”;'r 2’JOcîübru......................................................................................................................

i! i>0îir ,cs i'Ittce- rit n ce? en bas do X«»tre-D:ime de 
Kcfhsiamis (jurqu'h !’«.i:»to «ax E? , ii:».,ux i;u*lo- 

IjSiveusent), eer? expédiée vi . Rimon • k i par *tr 
i Otter t«»u.* les quinze jour.-*................... ...........
|i l’our Nata-h.juan et lTIe d*Aiiric«»Mi ex'pè-
jjdu'u-iu liasjia de «i.npé. 1«- 1er et I.» de chaque 
Iuii*is durant la Fai?«>n de navigation
: PAH VOITURE .................
.-ud-Ouest : M-Nicolac h Bécancour.............................. ,

w: \ ;Ç:T'n> H‘',Jio;r' ^vvr-I.iverj'Ooî, St-J«an CI,r> s i«:, ............ ...........

j an rN0|w/,C*V'- r C*FkrVe# ChauiI'^L-v’ »v’t-Augu»Lia,; 8 00!.......... ...........
4 00ij »«>»«tf-aux-lren.bles................................................... *

* „ l-Aord-E-t : Ange-Gardien à Murray Bay, le» comtés 10 i>o ...........
... 3 45 de Charlevoix et Saguenay......................................

! ................. Jlcdley-Ville, Villa Mastat, Beaup rt '..........I .........
Lr* 3 45 ^ « t Montmorency Fall...............................

|[Sud-Est : Bienville, Lanzon, St-Jo»cr»h, Indian'’ •« 'u
4 45,j Core, St-Darbl de Lévis....!............ ....... * .............!

| ..................B-*auiojnt et St-Michel ............................. ’{ ^ ;»*D ... 4 .j 5 * , . ...........,
rl ............... ............................................................... 8 <!il,.........j

^ Ile d’Orléans. Beaulieu, «Ss-Pierre, St-teurtnt ^ ........... |

1

3 20

2 30 

2 20

3 30 
• • ^ Ü

3 ot
•*o............  ......... i Lix 1ère il li Fleur et St-.*cir«, tous les jour­

- See Famille et St-FnnroD les Lundi*,
! «t vendredi?.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

4 00 ................. -.Sper,«:cr C r-................  . * ................ i • ,*'■ .................... ........................ •* . ■ .... •• niS ,îi* ....... «I oi*’ .................. -iîlerv 1 ««■.«; ...... . ..
•l .......... j 4 Ou .................. LurgurMllc . ................................................. jq .......* ' 7 3l)

.......... J d*1 ,............. .*.ap-Rouge ut Nedaon-\ ilie........................ jq no ... *
1......... 1 • 00 ............... ..teval, le» Mercredi? ci Sarre-!'.*........... Jo (i«.

•3 0 J........... .........  J ••••••.••••.... Lac Luaupvrt, le? Mercrodir et >*uiuo«lb !û t- ■
.......... . •' ou !...................Sîonehatn, le? Mardi» et Vcndrcd**. il» ut -

7 50 )1........... 3 Ou ..................L'harle»bourff...................... ..............  • « «^...........:T.V,;;

T•iîlery C«iv«*.......
t •..« . .. . •

u »,PO Jv ••••••••«

VJ,#, s 0 J , .o..........

9 45 ; 12 00 5 30 j............... M-Koch et St-S:•'bo»!-8............. ................................... • » 45 ........... j ;j .30
(1 .« 1 1 n t... * • n .

9 15; 12 00 5 30 1 •••••• # •

f Pas «le lettre? enrezi.-trée? pour cette malle.

,, . Ati.cur................................ 00, 12 00 1 5 Stf
..... faubourg St-Jc»n......................................... , itO; 12 00 5 3»

Vc*

(hemin de fer Quebec rentrai

!*v
Sherbrooke ut la Jonetkn du la rivière Blanche.

te et npre* lundi lu 27 juin KS92, lu? train? 
**ir«'uIor«*rit comme suit :
\\PRESS — Depart du Québec, par le bateau 

de 7 hr*, ou 7.15 hr» . du Lévis il 7.30 h. a.

Montréal, é* juin 1892.
M. S. LACHANTE.

Monsiei r—Après avoir fait un essai 
judicieux de votre C'a pi lu N K, je puis 
«Attester que «rotte préparation est la 
meilleure de toutes cellos dont j’ai fait 
usage jusqu’à présent pour l'hygiène de 
la u'to. Kn mémo temps qu elle arrête 
la chute «les cheveux d’une manière très 
eflieace, votre (’apu.i.ink lit.nt le cuir 
chevelu dans un état de propreté parlait 
et rend aux cheveux leur couleur natu­
relle. Je me ferai certainement un de­
voir de recommander votre Capii.linf. 
et je n’eiuploirai moi mémo atténué au­
tre préparation.

Votre tout dévoué,
Dr. dMS. GAGNON.
201 rue .Maisonneuve.

ïjsÿ«/v1

LA COM?. LE NAVIGATION 

DU 1UCH. & D’ONT.

En r>tcAincr de celle Compngnio hii^cm 
Québec pour Montréal tous lu? jutir* excepté 1«* 
dimanche 5 UEl’RE.S P. M., arrêtant à 
hati»Vflnr I r«'is-Rivi«‘*rc ut S«*rcl.

Liffite du Sitffiieiiai/
If h)cnuicr Sii>jiten,n/. Cîipl. Barra?, lai??or:i 

le quai 8*.-Ari(lré Î.00 lieuiM, *'t le <iuui

:r-, p. m.. ut à Port laud à >.15 h. j. iu.
2hai palai? WugiuT ?ur cc oonvoi. du Québec 
Fabyun ut ?t* r.icoor«lant avec b'a uhars iliroots 

d« Portluud. «.»l«l Orchard ut autr«*« endroits *ur 
lu chemin «lu f«*r R««-t«»n ut Maine.
V*A'SA(»KR8.—Quitte Québec, par bnteau-pas- 

four 3 li., p. m., Lévi? ;\ 3,25 h. p. m., arrive 
à la Jon«qion Dudswull, ù 7.45 h. p. m.,arrive
À .il o ù Q L* ti nrri%-rt N lli.ctnii ^

îVlALLI’^S A N ( i LA LSivS
A. M. r. m. D 41 K Jour Nom 1*1/ Va;* i u « N«»j ut

11 00 • • • i••••• • et*» «tu 2.. Dimanche.. Nuinidum ........... . Allan.........
il Û0 «« •E. Mardi......... Teutonic.............. Whîfi» "».i-
• •••••»• 9 00 •. Jeudi.......... Eruhria......................  Ccnard.....
1 1 00 * i y.. Dimanche . l'*ri>ïau..................... Allan.........
••••••«• tt 00 . < 1».. Lundi........ City o i New-York...I Etuiau..... .
Il 00 .................... 1 4 lt Vendredi Aura ni a..................... •Vunar.l........
1 ! U(I ••••••••• 1 ê I ’ Dimanche.. Circassian................ Allan...
1 I 0«» ••••••••• 18. Mardi......... M»je*tio.................... -.Vint*

t* OÜ *• 20.. Jeudi.......... Et ru ri o....................... Cunard
Il 00 ................... «4 23.. Dim roche- Mongolian................. ! Allan..........
.......... y oo < 1 2 E. !Lundi............. Cif> «d l’ari*.......................11 r ma:;........
Il 00 ••••••••• " 28.. Vendredi. "ervia........................................ (Curmrd.............
! ; oo ••••••• 1 4 30.. ^Dimanche.'SardluWc................................. • \ ». :.............

VE4 Rimoa.ski 
ViA .Ve*v-York.

«4 • •
imouêkt

•rk

“'Wt ,,!c 1 "r :t‘ hi:0i‘“x Ju 1*6“« 

a Ellufi devront être adressées pour cc Si^smrr.—
L,. l'ttrr. pa-r mr.-yi.trrmn., ftre „„ lie I5

fermeture Ut Mallet.

jour?
Eu* matière? pour Ter reneuve ot .St-Picirec: M-,u. ! -, . ,;j* C\i ..VI!__ . w «iifxx t.-u, i^.
. exuepîu le dimanche, par lTuteruolor.ial .« 7.-DI \. M. .....

si-Vn»nyoift à »'• h. j». m.

Allant au Nord
KXPRE8S--te»i?*c Now-V..rk »\ I h. p. m. 

Lii*?e Bu?tou :i 7.1» h. p. tu. L:ti?.*t Shur- 
br<«.*ke îi .715 lr. u. tu. Arrive '« L«Hi? A 1 h. 
p. ni. Arri\e à Québec j»ar le bateuu-pa^cur.

A 1.15 b. {•. ni.
Char? p.il.vi.** Wagner sur ce convqi. Boston et > ri- 

Springfield Quêter.
PASS AH ERS—Quitte New-York 10.00 h. a. : 

m., Boston à 1 h. j«. m., oh I.xi.<*u U«*?t<m nî:i 
North Conway à K16 h p. m., lai-«u IVutland A I 
1.05 p. rn., arriye 5 la joueti«*ta DiuDwdl A 
12.10 h. «. tn.. luifso Sherbrooke à 11.15 h. J 
p. m., lai.**.c la jonction du Du«{»wcl| 5 12.55 
irr* a. m., arri*c r» Eévi« A f».20 n. a. m., et A 
Québec pir U*, bateau passeur A f».3o h. a. ni. 
Char? 5 j»a*:agers et dortoirs courent «lircctu- 

ment «K* Ri»?t«m A Québec, via j«»nction du la :
Ri « i« ru Blanche et Slicrbr«H*ke. Cbar? ^alai? et 
dortoir Wagner, de l'aby.m Québec, via la 
jonction «b* Du«I*w*>ll.
M1 XT‘K. — Quitte SR-l .an^Vi^ «ie la Beaure A 

fi 00 h. «. nt.. quitte m .1 onction de la Beaure 
A 7.05 U. a. tu . arrive Levis a IÜ.3U a. tn., I 
ut ù Québec par 1«‘ hnteau parlour 4 1«». 15.
T«»u# lu», truiini arrêteront vingt minutes et 

nqui• de première classe seront serv i? au 
restaurant «le la gare et aux salle? à «llner, A l.i 
jonction de Du*l*wcîl. C’est la seule voie sur 
laquelle circulent «le? chars direct? se raccordant î 
avec le? chemins de fer Boston et Muino et 
Vainc Centrât,

te* pa-*ngrrs voyageant sur cette rmife ne 
sont pas sujets aux délais cl aux inconvénients 
de changement de char.

Des billets «lu Umristc-* pj»ur Newport, l«*i j 
Motif cirnc? Blanche#. Button et Kevr York, «oui !

p* ■'•*!!** I'uur l»iM«K.nt Xew-Vork l«« ... rt, li. h-, 20. : . :...... ......... 1S
L“ Mi,llcJ l’our le* OoelJenUlc. rAm«ri.lue Cc.trnlc k Ju .SuJ. Ui.-or-ut Vurk

comuto suit ;
l.u Bermude, fi et 20 Octobre.
Yenciuala et Cur.icua, 1 J et 22 O:-:..!.;, .
Jamaïque, 1, s, 18, 22 ut 2$ Octobre.

te* He? .Sous le Vent, > et .’2 0. t»d,re. 
tes fies Bv!i 'ma, fi et 2 » • *ctobi># 
Ilaytî, >. l i, 22 «': 20 Ocî -bru.

L-A'^mue Ccutrulo et le, fort, Ju SViS.r,o Je r Au, ritue J, ÿü |. lu, « -t ,
Brésil, la Confédération Argentine, lirugu.iy et Paragiuv, >. .0, j u* . - , . *
U* lettre* doivent Ore JJ panée* au Uirrtau dt Ponte Jeux iourfav i n , / , \ t

,••;.«*,» neutiannétê de Acre- York. 1 >l ' ,U!Mrt
te» Bureau d’Emv^i.*! rouumt ,b> > heu_ru _A . M. à fi. 1. J»tur« > p. 5J.

. Mi.;- ; î• ;:,|;G •:;! !i|j; I ! ;|i " » • * • d * ’«I ! F d;

Naj>oléon 7.30 |p a. ni. tou» le? MARI'IS
et 'VKNtlHKD)^, pour*.» litiu S» P(ui|, RL.u • aV. i i i i. : ,rt b . . « (\t.n «J {»:, :,\r. i„ i . v i . ftivnitie «lu lui Juin au .10 Septembre, ot dun««ment'1, Malbilc, Kivjcre «tu Loup, Imlousac, «• «‘ ,, .... b, , . |, i, billet* d excursion «lu samedi, b««n pour aller le1. Anse St Je au, Uaiedcslla, Ha.et Cn c«»utlmi. 0 .. . ,Samedi et revenir le Lundi suivant, peuvent j

(-lie obtenus un s’adressant aux agents.
te* billet* ut cabine? pour Monti «hil sc rendent Pour plus am plu information, s'adre^er AU 

mi bureau de la Comjngnio. quai Napoléon, et *uteati général dot l»illots. vL ,\-vid pq^col 
P<p.tr lu ljyno (lu .^aguonny, sur le quai $Vmt St l^olv. ou aticqn i\ts qgènts «^e ln cmtnü- 
Andre ci ‘au^i ,■* i'»g«;..u «ie 5: R. gni». ’* v
STOCKIXH, en face do l Uâjcl Sf-L«.ùu. PRÂ\K OIIPNDY

. LIEN CH A Ru r, Uérnnt Oénéral.

!i*i5*L**.2_ rt»'» »«•»>-, r;:"» i’h' •

sO^T'-v::T‘J v•

kA«*Crv- «aîVj-*. J
r,TTrrm

A oel Huot «t Oie

L. H. MYUAXD,
Agent.

Québec, 28 juin 1892.

Héraut Général. .L IL WALSH, 
Agent général 

du fret et de* passai;w'rs. 
Québec. 25julu 18 *2.

INGENIEURS ELECTRICIEN S ?
UNI VER SITE-LAVAL, QUÉBEC, t-‘ VIGTOIÜA Squarr, MONTRÉAL

i
r w**y

*<

■):( :v
'Combinaison économique d? l'éclairage éh< t/ijuc et du chauffage <> 

la vapeur.

k.

■

«; -'.v-n,
« ««
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La garde du parlement
EFFICACITEJE SERVICE

FJ lC<*OKM»IIIÎ€»

A la Kermesse COMMISSION DES $100,000 Faits Divers

L'hoo. .M N au te: . ui'iiistro des Tra­
vaux Publies, vieut d’effectuer une 
bonne amélioration en iut*uie temps 
uu’ono éeonotni»* a»*J.ez considérable 

Qunf* !«• service public.
On "kit que l'effectif de la police p»*> 

vinciale a été Aimuienté de ileuï ou trois j

On peut dire que la Kermesse button ;
plein, feuivaut i'exprct&ion cousaerée.
Dt^ormais le sueeè?|oii est assuré.

Toutes les classes de notre société s'y%*
rendent pour contribuer au relèvement 
de l’oeuvre admirable qu’il s’agit de

Plaidoyers des avocats
l.oa Miua<'rii[)llmi« HtMittrialfiUt1T ll<c(iiir

Y la séance d’hier après-midi, les
sauver. Le soir surtout, sous les feux | avocats ont continué la discussion sui­
des lampe»» electrinues, rien ne saurait i quation posée par M. Archibald.des la m pe»» électrique,,___ __ ______ . . . _ _
égaler le charme du spectacle et l’en- | MM. Ferguêou et Fitzpatrick ont 
chantemeut du coup il ceil. C\> décora- préuudu que la question ue pouvait pas 
lions brillantes, ccs départements affai-! C*tre permise sous cette forme, et que la 
rés. cette foule de dames et de jeunes j commission n'ayait pas instruction de 
filles gracieuses qui donnent leur temps j ,s enquérir de 1 argent dépensé par M. 
leur zèle, leurs efforts et leur travail Beemer ou doses souscriptions électo- 
aveo tant de bonne gr«“ee, taut cela for : r;iprivées.
me un ensemble qui vaut ia ]-cin** d’etre ‘ 31. Archibald a insisté sur cotte

I*t»r*ouiicl
li hou 31. LcBIhuc, orateur de l'As­

semblée Législative, est ici à Québte.
— L’hun M. de La Bruère président 

du Conseil Legislatif est arrivé à Qué­
bec ce matin.

.\atM t*I|t»K «lu
Notre correspondant nous écrit de Ste- 

Marguerito, comté de Dorchester.
Depuis quelques jours la terreur ré­

gnait dans la paroisse : à tout iustant 
nous étions visité par un ours. Ditu?~ du* 
soir. M. .Tos. Bilodeau, aidé de X. 
Bégin, e»t parvenu â l’abattre. L’ont: 
était d’un beau poil noir, mesurait lï

t vu. ? quoi ion. et aptes consultation, les com j » ieds do haut* ur, refait 2b 1 livres et a
hommes ces dernières semaines, \oicij pa j.0hée à la Kermesse s'écoule mi.maires ont décide que le témoin éié vendu §1 5 à .M. T. X. Bilodeau.

veau. Par ce remaniement deux buts se [ 
trouvent atteints un meilleur -ervice 
de nuit autour et à i intérieur du palais 
législatif puis une économie considéra­
ble, ce »|ui n est pas à dédaigner.

Nous croyon* que cotte détermiua- 
tion de l’hon. M. N an tel rencontrera 
f assentiment public.

Les visites devait répondre.
qu’il avait de 

a demandé de 
lui eut ex pli 

tendit n’avoir
de ventes, les rencontres aimable*, la V™ compris la question, et avait cru 
musique, forment un programme du ' répondre ;i la question telle que âuggé-

pourquoi. On a décidé de confier la gar- i comme par enchantement. Les vi.-iics «ovatt répondre.
de du palais lrfdslatif après mx heure#, aux différent- département.-. les div-r- ' *’• limiter n retondu

:mx hommes de U police ppivincuk •(« ou p,uroau ,It, post(> ies ,llr,ir;,e5 de la 1(‘s produire,, u .puiud on 
est sons le •.•ODtrùle de 1 lion, juge Uiau ]oR.rie irS uiervoil’es de> «ltfpartemenrs Mu<? 00 q«’»J voulait, i! pr<5

plus vii' *î du plus piquant attrait, j *'«.• pur la ddiense.
Lorsque dix heure.»» sonne.chacun s’écrie : 
déjà !

Le département des dîners e^t conduit

MM. Ferguson et Fitzpatrick s’objec- 
tèrvnt de nouveau à la production dès 
comptes personnel-de M. Beemer. mais

avec un talent et un .-avoir-faite nnr- ! **i'rt‘> une nouvelle insi.-iauce ne M. Ar-

— Notre fromagerie marche de pro­
grès ou progrès, et nos cultivateurs, 
d’abord craintifs après avoir été échau­
dé- antérieurement par d’autres cu.iipa- 
gnits sont très confiants.

Tous les quinze jours, il se vend une 
grande quantité de fromage A un prix 
rai-ounuble. La «b rnière fois on a vendu 
1<) et s. la ivre. Kncorc à l’heure qu’il 
est il rentre de nouveaux patrons ce qui 
prouve bien la satisfaction générale. 
Aussi, M. i>. (’loiit.it r qui m est ’a* pro-

Perry Davis. Une médecine qui a été j LE MAGASIN DU LOUVRE
essayée dans tous les quartiers du mon 
de pour plus d’un quart do siècle et qui 
n’a jamais manqué de soulager. 11 est 
vendu par tous les bons droguistes. 
Grandes bouteilles, nouvelle grandeur, 
25 cts chaque.
*:•! venu* a In librairie JflontiaioreiieJ?*

l.NVIll
Traité élémentaire pratique d'Archi­

tecture n’études des cinq ordres, par 
Vignole, un album, prix $2.50. Traité 
historique et descriptif critique et rai­
sonne des ordres d’architecture par de 
St Félix un album prix $1.50 uusm le 
guides illustrés des grandes capitales du 
monde.

Pruneau ht Kiuouao
2S, rue lie la Fabrique.

27, RUE ST-JEAN, 27,
Vis-à-vis la Cote du Palais.

■o*

DECES
Dr. k Y. — Ce mutin, à Uilge »li» deux ans* 

Mario Anne Hermine, liile de Son Honneur le 
recorder Dory.

Les funérailles auront Heu demain, ii 3. Î6 lir-. 
de lu résidence de son père, rue J?t-François, au 
cimetière St-Ulmrle-.

Parents et amis sont jri{.- d'y assister.

veilieux Nous engage» tous no.- ; lbib.ild, Il ç*Mnmi»ion décida que | priétairo, cat un homme trc.*» habile.
• . « a V*W 1 I . a • ^ ■ « ? a. . . a . A * 1   . .... .1 ? A . . _

LES ÉLÉVATEURS DU C. P. R.
Non » croyons savoir que le site des 

élévateurs du C. P. IL rsi maintenant 
fixé. Si nous sommes bien informé, ils 
Hcront placés où est actuellement la b3- 
t-isses en briques sise au coîu du mur 
triuisversaî et Jetée Louise. Cette bi­
t’s se va être achetée par le Pacifique 

j pris de 85.000. ‘ »n nou- dit qu’elle 
a coûté 813.000 aux ü'tinoilev.

ami* à organUcr des aaapes ■ la K or-1 livr,s '^vak-ut i-iro produits. 
aie.*H*. On y a le» meiliexirs et les j.’.ns I >• •*<>»• jja'ü Houthier expliqua que le? 
airréabîc- banquet^ qui se puissent itna- Rvrtisationa n étaient pas portées seule-jueis qui se puisse f
gintr. Fin premier lieu ceux «pii t«*‘ ment centre >ir A. 1J. ( aron.mai- consti- 
veuli nt pas entrer dans la salle même 1 raient un ca> de conspiration do la part 
des ventes, et qui seraient disposés à de Sir Adolphe Garou, la Lie du îacSt- 
allcr dîner là-bas, peuvent le taire saos de.m et M. Bcemer à l’effet de détour
crainte. La salie à manger est en haut 1 des -ubsides pour «li*^ fins politiques, 
et indépendante absolument, pour l’en- -'*• ^corner n est pas un témoin désinté 
trée et la s«.»rtie, de 1 enceinte du p:\ti- et e«* n est pas à .ui a juger quelle

DLPART DES VAISSEAUX DE 
GUERRE

Les vaisseaux de guerre anglais 
[i(akv et Tartar sont partis ce matin a 
X heures.

Au revoir ‘

BUREAU Dt POSTE DE LAKER
MESSE

noir. Fit. cependant, sans alli r eu bas, 
dis fenêtres ou mieux, «les grandes 
baies ouvertes d* la salle à manger on a 
tome la vue du >peetaclc féérique qui 
se dépl-de au-dessous de uou.-. Le meuu 
est toujours soigné et cxquL. le service 
l’ait d’une façon charmante.

Avant hier soir c’était ie dîner du 
janc et des avocats. Los honorable* ju­
ges Casault et Kouthier. F honorable ( 
A. P. Pelletier, i’hon. L. P. IM ici ici 
Sou Honneur le maire Fréiuon». l’hon. 
M. f. Chapais, M. le l>r Stewart du 
Chronicle, MM. A. Poulint. Dunbar, 
11. Chassé. Fortin. Molonv, Dunbar.

preuve devra • tre faite.
A 3.15 hrs. la coin mis.-ion >’e>t ajour­

née pour permettre à M. Bcemer de 
chercher les documents demandés. A -i 
heures, il tic : s avait pas encore tr.juvès 
et la oomiiiission s est ajournée i» ci* 
matin.

M. P. Bégio, cultivateur à 1 aise de 
’n paroisse, s’est. construit une jolie mai­
son qui pourrait .satisfaire les pins diffi­
ciles.

î xiv rjisiTi: i vv.ii.
7aeuhù il•' Croit r’t if*'. Mirfi.cmv
//oui ( rturî îles •ours aura lieu e» u 

on n, h JD s»/itemhi>. 1 oUs les elèves
doivî ut a-.-ister à la mc--e du Saint- 
Lsprit qui s* ra «lite a la chdjiclfc du
.S'liUtiuirr. à 9 ht tintf.

j. 1 . t. i. V K DA MME Ptr 
MC U. L.

• M

NOUVEAUTES D’AUTOMNE
I* A K I I: VArüllK JWJtüJMJVUK

KtotVèH .« U* lis, Drap.* il Costumoj», Drap Cheviot, (i ni iule vnriétl en Dieu Marin et en N«iir.

GARNITURES ! GARNITURES ! ! GARNITURES ! ! !
Draps Mm liteaux. UtoftVs pour FaiitnloiiF, Etoffe* pour HaliiUeiueutK t PanlcMUi).
SIUÎCI AiilTI).—Vêlements en iaiine Canrnlicnne et J-*<’OWuiise.
LDiNH SPECIALE Melton pour Kobe*, 9«*.

*»H5 & B® • Soie Gros Grain Moiré, Peau de oie Moiré.
V&-GKA XJ) MA RCJ1È !

iî Di.H'ZATNKS «b- UILKTS POUR DAMES \ In moitié ilu prix.
Une visite est respectueusement sollicitée.
jnafcrDcs Taillkiîks d’expérience sont attachés à l'établissement. 

commande par la malle recevra une attention spéciale.-^!
Tout!

COTE & FAGUY,
27, lino SJ-Jtîïïii,

VIS-À-VIS LA COTE 1)U TA LA IS.
Québec. D) ••opienibre 1392—5 <léc 91—lun

__________ ____________

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

UAU BON TON
SamuisslLuiH |»«»nr r^xervoir*» A «•iiu.

DLS SOUMISSIONS CACI!l'TEES «dn-sée.» 
:ia et marquées >ur l’endos : *' S««U
luis-ion [unir rv«» r." -eront reçue» ju-qu*.\

VENDREDI. 7 OCTOBRE 1892,
1*01 H I.A rOXSTKCCTIO.V UK

/rots réstrnfirs à rau <tV cimjlututr. 
M• l/e •/•d/ons.

Ux x El sum i.Iva \V>-i lDvi: i i *. 
a CxLMül Xi-,

57, RUE ST-JEAN, 57.
-0-0-0-

itèr
lïdf" NOUVELLES ETOFFES A ROBES.-feu

-0-0-0»

Son » rilf» «u* < Il i eon i I «ni

K v SI. < OICSK

m. utmi; Dont m .no: r. hk it

T» moii:nu^<* tlt» t|. Tiiiiiiiiui MeOrcoi y

Turttcon, Gibson. A. Bernier,etc, étaient MM. l’rémout
très.presents.

Hier midi. F bon. M. Ouimet, surin-

\ ; ouverture de la séance ce matin, «ci 
marque un grand nombre d avocats

V.-se!in, Stuart et au-

Sir A. P. Luron est présent.

I n article de 1 /-< « nent» ni publié, hier 
soir, a attiré mon attention en provo­
quant mon étonnement. < »n y cite une
lettre reçue par 1 un des nombreux jeu­. . . « • »

tendant ut* 1 éducation, avait invité a j L lion. Al. Irvine annonce qu ii coin 
diner, à lu Kermesse, les membres du j tarait pour M. Beemer et demande 
comité catholique du Conseil de 1 In*- «ju on lui donne un peu de temp» pour 
traction publique. Son Kminence le e-»n»éivr avec son client.
Cardinal Tascliereau, Nos Seicneurt

n«*s gens qui envahissent cha«jue soir, .a Fabre. Duhamel, Bégin, Lafièelie. 
vaste enceinte du Patinoir. Or. :*u luna- Kacine. t iravel, Loruin Liai*. L.ihrei--
lîté de cette mi.-sive ne donne aucune qui*. Lmard. M. le chanoine Bruchési, 
idée de Vin\portance du bureau do poste ! hou. 31 Maison, ' bon. juge Jette etc..
et ne saurait être citce comme une 
échantillon du genre épistolaire qu ou y
emploie. J’affiriuo pour ma part, que ia 
coi ». “-lonnancj échangée pendant la

t m • • •

Kerm -.-.-e, rn a procuré maintes jouissan­
ce^ intfcllectuelîc*. Je pourrais même ci­
ter une de no> gloires littéraire.» qui 
éprouverait chaque un dés.eueliantc- 
uicnt réel si son nom n était compris dans 
la foule des favorises du bureau de poste. 
Je proteste également avec ia meme 
énergie contre liinsinuation de lettres

\ assistaient. La piupait de ces hé»t.*> 
illustres ont visité av « uni grand *géné­
rosité les divers département- apres !e 
dîner.

Hier -..:r M. le juge Kouthier avait 
invité le personnel de la comuiLsion 
royale. Son Honneur îe juge Tait. MM. 
Archibald. Bisailion. l^itzpatric*. P*.ir 
land, i L Hamel.

La commission accorde cette deunnide 
durant l’intervalic*. on enteml i’hon 

i’hos. McGreevy.
?1 ^IcGrecvy avait eu main un cer­

tain montant d’argent pour dos fins 
politiques de 1S82 à 1 "cT. Ces fonds 
étaient contiôlé.s par Sir Hector Lan- 
gevin et Sir A. P. Caron.

Aux élections générales de 1SS2, il ne 
croit pas qu il y u eu d ordres donnés. Fi 
\ a eu des élections partielles, mai-il ne 

rappelle ].as que Sir Adolphe au 
donné des ordres pour payer certains 

\ montants ; il n est pu» certain, ce pen-
Ce soir il y aura musique, nous dit i dant, Ku 18ST.Ü croit avoir reçu $25,000 

on, par conséquent foule et amusements de BSir Adolphe Caron. Il n’a jamais
plus grands. Nous disons »incèrruien? i>«;u un .-ou «le la (‘ie du lac St-,L

caiquéesqu on y distriouorait. l<e «ait j tous îc- ijuehccquoi> ut** q*.». -ut ci ia ( ie* de co
de deux épures identiques ne pt-ut cous- veulent voir quelque cln.-e <i« distingué \ Le «b* cli uiiiii de f r

an
Oust ruction ou d la

•pures itn-nuques ne peut cens- veulent voir quelque ch >se <i« distingué | L e de chemin de f r clic-même. Il n on 
tituer une habitude et ce serait mécoii et passer deux heuics charmantes au a pas reçu non plu-; de i’hon. James, ou 
naître le dévouement des per» unes char- milieu d une société aimable et choisie, «1 * Boss & Co, uid aucun di s directeurs.
«*é«.*> de ce département ingrat que de les tout en faisant la charité suivant leursi r inovi-ns non- leur disons : ali-./, à ia 

Kermesse, et vou- nous en donnerez des 
«les nouvelles.

rendre ve.spon&aDles des légères menues 
inhérentes à l’administration «le ce «or- 
vico postal, distribution épistolairo })rc- 
nant chaque soir une extension jdus 
considérable.

Loin de moi ia pensée que cet article
regrettaliîe air pu .-ire iuspirt? par le dé.*ir j 11106110.16 So LlGVlS 
de nuire ù la kormossc. Je veux croire |

11 ne conuair pas d’autre personne ayant 
agi comme* trésorier du même parti poli­
tique dans le même intervalle. »S il v en 
avait eu, il croit qu’il le saurait. lia eu 
plu.- que >-5.ddo mais aucune partie Je 
c t argent venait directement ou indi­
rectement soit de M. Beemer. soit de la
Gif du lac Sr-Jean. Ii ne «iiir pas si Sir 
A. D. Caron lui a il it d’où venaient les

auai^1"’^ IB manufacture de cigares Beaulieu
reste. Puis une critique quelconque.fut- I 611 CfinOTÊS
elle plus bienveillante qu’intelh’geute, est j 
souvent en elle-même une sorte de ré- 1 ii incendie cousidéracle réduisant

>-5.0(»o, H peut lui en avoir dit •ju«.lque 
chose, mais c est a>sez difficile do s’en 
iappc!«.‘r. 1! n’a aucune correspondance 
qui pourrait le* lui faire rappeler. 11 n’a 
que Ces n»<;us. ( ’es iei;us qui ont été j»ro-

clamc. et c’est ù ce p«Vint de vue que je en cendres un établissement industriel J dtiiî- à i enquête d’Ottawa, ont été re 
crois devoir l'envisager charitablement, de Lévis, a eu lieu cette nuit. ,|u. publies mais sans son autorité.

ren-

I n LLOTKUK SVMLATHIQt K. Vers 1.30 hr. ce mutin. îc constable

J.isï k- «D*** I«*i i T1**» «K*|>o».é«»,4 hl«»r au Itu- 
r«*aii «1<* |Ki« «4* 0«* lu

jMademoisclle liosaliô Cesgrain, M. 
Alexandre Taché. Dlle Alphonëinc Lan- 
gevin, M. Moïse Bayinond, M. le major 
Laurin. l>!îe Marie-Anne \ allée, Dile

I du poste So 1 .ipereut !• - lia m nu-s sV
l'ar i bon. juge Tait• o
M. Mi • ritkevv —-Savez-vous si aucti

levant dans )a direction du pied {«• m j n»* partie des s25.000 :\ vous remises par 
due h Bégin. >ir A. IL Caron venait do la Cie du *!ac

i__ . . . \ i i i._ r .. e* .. . .Immédiatement la brigade «lu f«*u fut .St-Jean 
sur pied et en cin«j minute* elle était {;. Jt. nc ],.
sur 1 « > lieux, la* feu faisait son couvre 
sans être inquiété ic moins du monde.

Casault, Dlle Kouthier,Dlle K. Ledroit, Chez les voisin.- ou dormait profondé- 
DHc J Hamel, Dlle Fraser. Mis? Mabel ment et le chef IV*ui» Fut obligé defrap-
Wliiic, M. Chassé, lionorahle i'. Cha- 
pais. Miss T. W hite. 31. Bernier (Lé­
vis*), 31. Napoléon JMIetier (3), Dlle
Plamondon, Idle F^uiréuie Simard. 31. 
A. Cannon. Capitaine Philippe Cas- 
grain. M. Perreault (’a.-grain, 31. Fllzé- 
bert Roy (2), M. T. X. Gosselin. M. 
Klzéar F’i.-et, 31. Maurice Frigon. M.

IK-r à toutes les porte» p«.mr I«*.t mettre 
sur leurs gardes,

La manufacture située dans î’aneit n- 
ne maison de 3131. Gé«Jéon r*t Télés

n* ie1>. Avcz-Vuu^ aucun»* raison «1 
croire.

IL Je ne vomirai» jurer rien de ici 
pareeque je n ur» connais rien.

M Dean, inspecteur de la banque de 
Québec, a examiné les transa«*tions laites 
à la banque par MM. Bcemer et R«>*» et 
Lie, et il produit un état montrant le

51. Conway, 1 un des entrepreneurs de 
la \oio ierréc, >’t*st fait blesser griève­
ment samedi dernier Chicoutimi par 
son cheval qui a prb l’épouvante. Il a 
pu cci>enda:it. se faire transporter dans 
sa famille à Jonquière.

Le reverend 31. Kobertoî. secrétaire 
«le* i eveché «ie ( hieoutuni, a nperé j»lu- 
M€ u rs transact ions import antes depuis le 
printemps.

Apr«*s avoir vendu ses immenses fer­
mes dans le rang Sto-F’aiuiile pour un 
montant df.* î?w,d00. M. Roberge a vendu 
dernièrement sa propriété où réside* sa 
mère, dans a \ille, à la compagnie du 
«diemiu de f r du inc .St-Jean, à un prix 
u*5scz rémunérateur. Lu même temps, il 
achetait de "bon. F'van John Ihico, la 
sph.uidi'îe ferine que « r* monsieur pos­
sède a la Kivièri - . 3: uliu. à un mille 
de la ville, ain-» q l«j i «jutes» les bâtisses 
qui y sont con>tmites, comprise la mai­
son occupée autrefois par Litre 31cLeod 
it successive ment parles 3îM. Price.
Ihivid et William.

Le prix payé pour c Ue propriété, qui 
a pré** île 3o0 âcres d étendue, c.-t de 
$0,000, prix nlativenn ni peu élève .»*i on 
consi ièro la valeur de cette ferme, une 
do.- plus belles de notre région, tant sous 
le rapport du >it j que s<.»u> celui de la 
fi rtilité.

ï.fs <;*m«:!itu* a JUirin
Inscrits au Commi-.Miriat général du 

gouvernement du Canada, à Paris, II), 
rue de Home :

3L îe docteur F’.-P. Vanier. Montréal 
Hôtel d«! la Jeune France.

31. Thoiua*-3I. Gill, .Saint-TFyacin- 
the. P. Q. 111. Fauhouig-Saiut-Ho­
nor .

Le Bcvérond Père Brosscau. 322. 
Faubourg-Saint-Honoré.,

31. Charles de 31artign\\ Montréal. 
Hôtel du Tihn*.

31. et Mme J.-C. Mc-Corkill (’owans- 
vilie. P. Q.

31. I h. Parizeau Montréal. 11. rue 
F’érou.

M. l’ahhé G.-31. JiC Pailleur, curé de 
Maisonneuve, P. Q. 11 me Pérou.

Le Kévéren 1 Père D. N. Pitre. Mon­
tréal. 27 avenue F’ue iland.

31 et 31 m • Th. 1 L \\r'»i>«l, Toronto. 
Ilote) Cuntiuenfal.

31. Robert Wood, id.
31. Thomas Wood, id.
—31. fl h. Parizeau est de retour du 

( annda il revient reprendre le cours 
de ses études médicales.

—31. Charles-Auguste Prévost Rem­
barquera. le 21 .septembre, à bord do la 
Bretagne, pour revenir continuer so.s 
études médicales à Paris,

—AI. Louis Deniers est à Londres

Suivant le- plans «'t Mpé«»iti«Mî ;..ns «jui p».*nvt*r.: 
Vre vu* à chacun «!«•- endr«^ils ci-haut •. et à 

* M ruHon.
i'oinor k*« coxniit iou-« «le la >péeifu-at;Dii «loi - 

vctit 6tre rcmplier.
Le dép'irreuicnt ne s'on^a^e j*n» ü accepter I.i 

plus bu»-»- ni iMurmic ■‘•iUtiiD.<sii>n.
d. !»ornx«;Hit,

.Surinteiiilaue iu chef. 
Bureau «iu chemin «le fer,

M«mct"ti, X. IL, ‘J7 .-ept. Is'.iJ »’ 
l’néhei», .'II» Septembre IS'.1 J—«if. lV.il

Nous venons de recevoir directement d*Europe un assortiment complet

d’Btoffes à Robes nouvelles
dan - t ms ’es pr x «*i «jualités, avec garnitures appropriées.

AUSSI
PN TRÈS B12AU CHOIX DK

Tweeds pour Messieurs ï
I /o visite est sollicitée.

0. H. BURROUGHS
COMPTABLE et LIQUIDATEUR

SPÉCIALITÉ.

BLl
Québec, 27 ru-ii 1 ■* »rn. 57, rue St-Jean.

ms

REGLEMENT oe faillites.
NOUS AVONS D KS A VANTA Ci KS l’AKTI- 

Ul LIKltS P« ur u^ir •i’inteniD- liairç- vnMe 
«1/fbiieuM «‘f cr«*tncier« «lans les cas compromis.

iiiatriu

No 95, rue St-Pierre,
QUEBEC.

G II. BuRROUDHtf,
Comptable,

Qui*Hcc, 19 aoftt 1S92. 185

-f.C

' Vr-Jro* -rij+yiula

VENEZ VOIR
•• - • «7. <-- ' rrJJ-iIi__ _ Urgi

•' —S

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
ussrs ET V/AV.V FEU.

•CHEMIN DEFER INTERCOLONIAL.

D L.' >«il y, ISSro.N’S ciiühi'téi*^ ad r«-usé**s nu 
^mu-> .ne ci in . i** j u i"-< • > u r l’endos : ••Suunii*- 
-ucj Miur hsk*- " ou *• Soumission pour vieux 
f-r,’ »« rom reçue* jw-iju*A M Ml DT. I Oct*jbre, | 
do ]»f * »»:.• - <U ‘.nuit i. hoc* r tout ou un** partie ! 
•le ce -jui Mii*. :

.-‘••ut cent tonne - de en acier de seconde ’
•nuin encore d* **i-\ ,e«*. t pouce.» et •! tioupoi et i 
•ferai, 5ù livre.*- à ht verp.* avec feuille.- u barret 

Il'iit cent tonia“ ilj! vieilles lisse- «I*il'.èer 
feuilles **t fourre hi.v.

SI K LES PKIX DES
M.

75 PIANOS NEUFS
VENDRE A REDUCTION.

Six evr.t tonne» «h* vieille" l/y-e- f- f,.r>
« oui « onî tonne- d<* non » \ r-;,^nh en fer. 
.1 rofe •»■:;« t "111 les de vie'Ac fonte.
Mille tonnes de rj»*.;\ fer brut.

CSVT ÉTft MV-kt I*ES
^* vACANCE^, sont on ordre parfaite, et 

• crout vendu- a U XK Ci K A X DE niCDUCTION 
-ur les prix* ordinaire-, le conditions do paie-

Soumissions pour traversier 
à vapeur

DLS SDl MISSIONS CACHLTKLS adrcs-tV* 
au .-"U.--i jn«'. «*t mar jucc? sur Dentins : •• Sou* 
mission j» »ar bateau à vnpetir " feront iccnrs 
jnsqiUà

J[avili* ÎS Octobre IXICÏ.
Le* pions et «p^eitlcafoits peuvent «Hre vu- 

•tu bureau lu chemin de fer à Moncton.
Le bateau à vapeur devra être terminé «d 

livré pan plus tard <pn* le ,'ill avril iSÿ.'t.
route- le- condition- d;* la *■ pécîti** iti»n iloi- 

vent é?re remplie».
D. POTTIXilKib 

Surintendanf en chef, 
bureau du chemin «'e 1er. f 

Moncton, N.-B.. -I fc,ipt 1S92. j 
1 Quebec, 2f» sejdetnbrc ! St»..— l-t. 2,55

Annonce
Si vous «lé-ire/, annoncer quelque chose quel* 

q «e part et en tout temps, écrivez à 0J£0 uiji'itri’i t n,n »• «*,. . . * * •

Le a O! jf livré

nient-» seront au‘»i faciles.

-------AUSSI

paie-

i plusieurs pianos d’occasiow
"r " I- “ ■••!- •:- -vi-l.t rn,*.,., j A HAS Pit ÏX
Lx* paiement devra mj t lire n rirent eornntunt !

• ur livraison. I n d*} 
le montant de L

T.t e.»:npfant r| oH|. | V|, \siu V itu» mde Cinq pour r ut suri ' B‘ * ibi.SMJ.^ATIOj^,
• montant de la •oumb-ioti j»«ra requis de I ILirimuiiiim- «le Indurtx•. Thomas ITxhridir«
ha«|we jM-r^onnc dont la -outnis-ioue-t acceptée. (»oil«lerick. Cormv.ill, Xi\ * ’

• *• «b.*j»(»t peut • o:-i*t«*r «Lardent comptaut ou ! # .
•r«ià «-li. ,» > d«* banque adapté fait payable a! A CCOIl/T n sacrijtc.C
i > *n. tu in i»* t w ;• - chemin-de ter* et cannn.x. j E 2!
• t il .“‘-ra * <-uli»«jM«* - i le contrat n'est pus exé* I
euîé. Qua ml le contrat —r.* complété, le dépht
.-era retourne.

L1 d j'.M‘e Micnf ri * * -t jm« tenu d'nciu'ptcr la 
p*»i-u haute ou uiicurç ^iiiinii.oiti u 

Bureau du chemin «ic fer t 
Moncton, X. H., l;u '‘•*j.t 1*».»J.

AL L A l RE
!

IL K»TTfX(iEH% 
•Surinteml mt en « n»? 

Québec, ’J.» ‘Cpternbre 1S‘.»2.- --q o*»*

KDV» FLL A* CIE, No lu, Sfrvce St^*KKT| Xew
Vohk

pliore Beaulieu a i't<$ rédnif en o-mlren rfeultni d«: wt esamen. Cot l'iiii d<
couiplètojmmt. A un cerlaiti moment les 
fia mm es se sont aus-i coiiiiouniquées aux 
maisonf; voi-ines aus-i groprîétô des 'I 31

Ferdmaml Ganvieau, 31. Alex. Chau- Beaulieu, maison a pu les éteindre fact 
yeau. 31. Hubert Ci mon, 31. C. Chau- lenient.
veau, 31 Ds 31 ay Murray (2). Miss 3Jc- 
Kenzie. J)Ilc Alice Baillargé, M N.

Les pompier.- ne sont revenus qtiïi 
heures ce matin

Déclicnes, ifile A. Tarte, Dr lioy, 31 La manufacture* «le cigares île Lévis 
Genêst, Dlle 31. L. Richard,M. Georges était en bonne voi«* de prospérité. et i! 
Bolleauj M. Kmiîo Roy, M. Lucien Ba- es i regrettable quVlk* soit disparue, 
con, 31. Auguste Noël, 31. Arthur Lo* J'iusieurs ouvriers et ouvrières m* trou

vent ainsi sans oit v rage. Nous croyons 
cependant que la manufacture renaîtra 
bientôt, car on nous in forme que M, i.

gcudroj Dlle Ivonm* Bossé, 31. Naequel.

COUR OE REVISON

compte fait mention de.» billets jiroinis- 
*iOir«:s* donnés ]jjr 31 M. Ross ou Beemer 
et endo.v-iés par l’un ou l’autre Aucun 
produit de- hilletc n'c.M allé A 8ir A. r 
t’ar-.o «ju à rimn. T 31c(»reevv.

lb »i»i njtrciiri-A «lu p:tsvC
Lo* apt. Legnlîais,du vapeur C-récitai, 

ue ia ligne Allan, u reyu hier, a son 
drivée à Québec, une. lettre de 31. 
î bornas Way, de Hioux, lowa. s’infor­
mant si les arbres dans l’enclos do la

«/•■lut fourni par M. Dean fit- montre I '':sL1*15,11 1,_ M. May,
pas à qui est allé le produit des billets | 'l'll< sî ao^ de OJ^ans, dit *j:i il a planté
e-comptés, et 31. Archibald insist .• sur ! ( cn l fluc> ^lors on pon-
•’e détail. fait «pi ils ne vivraicui point. 31. Le*

lia comuiission s'ajourne â 2 heures J a et»* licureux de répondre que 
alors que l’on continuera !‘interrogatoire J'.*» ai bi*-s • n «juesti»*!] sont forte et en

T «I r PLKmjX.NL qui a b«;souicPiiiformHtii*n 
qui* üiijet «l’anmmcc^ fera bltmlc* su pr«:curc*r ut.o 
copie «lu •* Livre des Aunuiiccuni, ” «!»j 368 |>a- 
^«3H priai, une pin-tic. Htir réception rlc cc iuoii- 
fiiuf, le livre i*«:r.i envoyé pur b* inull»». franc «le 
port. Il contient une compilation solguéo lirét 
*Im 1 Almanaw.» *ics lelrv^ses «les journaux amé- 
cain# «b.* lu meiliotir*; chi.--.c ; il «Jonnc lu circu­
lation Ue chitoun, et beaucoup «i’informutioni 
-ur les taux et autres matières «iu ressort des 
a tin ires (l'annonces.

Adresse* tllOWKLL’S ADVKKTLSIXO 
Ikao.iu, lû, SraucK Str. X.-V«>rk 
Québec. C octobre* IRil — la ne

Jï ou veaux Mo motu;r • t ftihls 
■Xonvr//« .\* A'tofres /ujur Manteau./

— A ou veaux t ro$t unies
— Xour/ll/S Jltnjjt S à I/ohcs

A ou l i aii.i (//uijjniux eu Castor r t eu 
F/ ntre

93 & 95,
Élue Saint-Jean.

f‘>IN r»K LA

RUE ST STANISLAS
M A U T K- VjLT.E,

..................
■4)

; corn SUPERIEURE

Jeunes Filles demandée

( !••> M \ X i » II-;.-', (lorniAre n* venu (Ai
I'0ür ,ç commeret* «l'automne, sont. h:.ieme*i( 
reçue* et «»tftit en vente chez J *

gj-ovkr^hv &cik>

pont rx MAGASIN DE LA VILLE. (>x 
exige qu’elle-* parlent (oil •*nohen*.) lo fi*r,ii^nb*- 
• f r.'in^lai.i. .S*a'Ir«'<*< r ,.n lt*ttry, 555 i » —
Bl'Hmi; ni: Post*. Haï ik-Vim.k. Q. fau.c.

Quchev. JJ >’>*pt«*n>br«> l *»y2—15j. «j j«j

fins rl Vrtc»u-nls ,lr dessous 
pour .hiiy^s, 3It;scieurs et Knfants, 

<( tricoter «h* Baldwin.
/At i )/c Jîlcrilio oi Lad}' Betty,

G liOVKB, FBV & CI Ii.

IL Beaulieu qui a des ar *un»nccs pour
Void h* jugemoub rendus cc matin u>« montant «le §5,000 reçus
cour de Jk;\ ision iisr les honorables tnnre uum^mtement.en cour ue iu*\ ision par 

juges Casault, (’aron. Routhier, Au- 
ilrew-» et Larue :

Trois J*n tens
31 artel va Normand.—(’au.se, éleetiod 

contestée.- -Election annulée avec les 
frais contre le défendeur.

/limouiki
Gognou vs Commissaires d’écoles do 

Rimouski.—Confirmé avec frais.
A rl/io/uisTa
».•» i rem Way. *— Confirmé 

avec frais. 31 le juge Andrews, dissi­
dent.'

Québec
Itioux vs Lnngcdicr.—Confirmé avec 

frais.
B tance

Sylvain vs Labbé.— Jugement de 
première instance t renversé, et action 
renvoyée avec frais.

«i* 31 Bcemer.
---- - -CT* * <V ♦ -4^

Mort hiMuniJtiu*,

Kullellu «le* lu <|imrutilainr*
Hun Honneur le Maire de Québec a 

re«;U hier, ie bulletin suivant «1«t la qua 
rautaiue :
J. Frémont, Kcr.,

Maire,
Québec.

Ottawa, sept. 2P,— Qi-joint est le 
bulletin du Dr Montizambert : Arri­
vées : vajxmr Grimau. de Anvers, 13 
passagers de cabine ; La J:/y' Winnipeg, 
de; Liverpool, 21 jiaLsagers de cabine, 
•18 intermédiaires; pas do passagers d’en­
trepont, Grecian, de Glasgow, barque 
l’rince, do Greenock ; Va (lorj KUie, 
de Londres: Tous bien. Vupcur
Orimu, détenu. La désinfection du 
bagage se fait maintenant,

J. Lowe 31. j).

Ce matin, vers dix heures et demie, 
un nommé Joseph Dubé employé par 
ks arpenteurs qui mesurent uetuelle- 
meut le Bassin Louise, est tombé du 
quai de la Pointe-â-Carcy. ii

bon vint.
hiivrisoti miriu'uhuio* a Su in um»

«t«* IKvaiiprC*
î ne nouvelle guérison miraculeuse 

s’est produite ces jours derniers à Ste- 
Anne de Beaupré.

[ n nommé Daniel O’Brien, du comté
bé du de Glengarry, Ont,, souffrait depuis neuf 
a été j mois d’un rhumatisme qui l’avait privé... , . . . - t - , ..........-- jui » avait pri\v

rupee ne apres trois minutes au plus :1c f usage do ses jambes. Dcrnièreinout
d* immersion. Il était mort. L’ambu­
lance a été appelée.

Les médecine attribuent la mort 
une attaque de maladie du cœur.

Lorsqu’il est tombé il était occupé à 
préparer les instruments d’arpentage.

Son corps a été transporté i\ sa rési­
dence, au Cap Blanc, sommes-nous 
j p formé,

l’«*llt«’ft iiouvrll**
William Drew, déserteur de la batte­

rie B, il v u trois ans, a été arrêté avant- 
hier, â 3fontréal et ramené à la citadelle 
pour comparaître en cour martiale.

—31. Tarte qui n'avait fait que sus­
pendre «es naiements, a fuit cession 
hier. 3131. Burroughs, do Québec, et 
Beausoleil, à Montréal, ont été uotuipés 
gardiens provisoires,

il se.*»t fuit transporter au sanctuaire de
St e-Anne de Beaupré on il a été com­
plètement guéri.

l*rlx «lu r»oiH
•*0 éit'j/t. au Quai Renaud

K|-aWc pu r corüc............................... $1.00 ii 1.50
Morfeicr *• “ ......................... . .LlOaJ.fîo
,{«ufeuu " " ...... ......................... 2.50 «\ 2.8»

“ “ - 2.00 â 2.25Il et ru
»•#• .MM • 0 000 •
'••• •••••• 000000 000000

1 .VJ‘r6s •• * ................ ..............  2.40 à 2.60
i iu *1 .u ».......... . 8.00 il S 50

M, Eugi’rju Truifel vcml uur le quai fe Uiuirj 
v « vRi • le {»Ki«I carré.

VENTE PAR LE SHERIF
Xm 700.

JAMES 1ÏKNUY U’ARDLOW. Ionian,I eur.
n

THOMAS JOSEPH LAX B. D/*!,mlcUr.
Tu r encan *u*rout vendue l«* Dii*>inc i*un

• ls!l~- •' * -VK IIKI'lli: .1 „,li. nu
«iMimcile <l*i .lu *l.Mon<fe,ir. rue St-CJeuriço, umin-

J’AI>nili;i"i, No ai», en la
‘ u. d# Québec, fe- mimhl.s «*t olfofe du di* 
D .•fondeur con.«feiaia en Inpis, table*, cliftfee-, 
p«.«*Jo, bihlioth^quc, A*c„ Av., Ac., le tout safefe 
i'ous Exécution,

Québec, 20 Septeiuhre 1802.
J. 111(71 IA IU),

r IItii.vior du Hhérîf.
Quoboc, AO sept ombra 1802—2f. i»50

pttuvi.vcK ni: Qi P.iu <-, j

LVHtonmc <lt* riioinano
est sujet â une douzaine d<; maladies 
douloureuses telles que crampes, choié^ 
inor bus, choléra, diarrhée, et dyssenterio 
et eu les négligeant elles peuvent devenir 
chroniques et dangereuses. Toutes sont* 
plus ou moins douloureuse», et le ineil- 
cur remède, le plue à la main, le plue

District llr (jllr/>•'•', j
Jn re

COUR .SrPKIlIKrRE,

BEPWTE«ENTJO TJULLEOI.
NOUVEAUTES

roc h i.k —

Commerce (l'Automne ! ! !
hJOFPE»» nouvelle.4 pour habits ut juntos*ua 
KTOKI’ËS non vol !«'*« pour liubillciucnts compt 
Xoiivoa u v TWEEDS pour i\int;iloi«, etc.

et

AchofA-* directement 'fe* Manufacturier?.
Qualité* Mij.n icur. s. jn ix sati^fniMnut.-* 

5;'»5Urunirii.*ii lu* v\v :,*,«,■> 0 „ 0; ,

tiftiilo, cuivipit l’art d*.* la tu.

QTEHIX’
\o UÇ J.

Une notion vu «éjnirntion «lu bions a Hé 
m.-titu/*, oc jour, |u>r Dame EI.LEX» COXTVA V,
;\VnV5.xH,!> '1<‘ contre ion mari JOHN’ 
.Ml I.l HT, du nionik» lion,

Québec, 20 septembre I9î>2.
f W. J. MILLER,
Brooiireur «lu l*i Denmnüvrcsfe. 

Qui'ber, 22 f*eptetnbre I8S2—lui. 248

Soumissions 1 1 .
DES .SpCMLSSIOX:: CACHETÉES et enitoi*y *• StM'.'H jsiov ” diront iv^uns ' \*ui*r iii

5 OCTOBRE 1811': iuclij-ivcuiuit,
I abrirn ijs d** Si - K;»Lr.»n, do Tring L .*VLl.-les
iu'.érioun* <!•* J<»tar • _-! m*. ° #p«»ur tréf^lx

l/.’1- phlll.** «*t d* i'..* -tTo.it vfe* l i ,* «hlos au prefby<tèn* do Si-Bphrom «... ,u buren ‘T!
la f*»- I.ni »....... .1.7- ?. ."JLA’.üf.-lV,",c,Tlcr

», levions.
*■ •',* 1 Aï. BOT,

n. f Architecte, 
.Rue St-Joscnh,

«!•'««. 2» -«l’icniliro

Aimeriez-vous la maladie ?
prutnp-

Glover. Fry â Ois.
(pichoc, 1er mil! 1892 M

Leçons de Musique.
J. ISRAËL TARTE, Tnsolvuhto.

Par ordre d’un «les Juges de In Cour Supé­
rieure pour le district do Québec, lu? eréancicii
dan» lu j.iteonto iifTuiro aunt roqui» de s’as.-cm 
hier devant un juge en chambre, MARDI, 1c 
11 OCTOBRE prochain, à 11 HEURES A. M.,
afm do délibérer >ur lu nomination d’un cura* 
teur et de» inspecteur* A la présente faillite, 

QuMieo. .10 sciiteinbfo 1892.
G* «i. BVnnouons,

4. (fard, Pr.ivr*Quéhe»*, 20 ncpfeuihie 1802. aoj

j-téon Dessane,
ORGANISTE ET PROFESSEUR OE

MUSIQUE,

Qanml on vu*6 iîa 
iualii«,c£ no pari recou
tir nu.x renièdeo r.u(
pourraioîit tos guérir. 
"" «H porté A ne d». 
tnander ni co rnafede 
ne H «j complaît pn« 
dans fa maladie. Lo 
déoôuragomont jiout
seul ôlro fa cAMon 
quo ccs malades no 
-c servent pns do ro- 
in«\fefl propres A sa 
K’feviaon. Banni le? 
ïcmi'Jos les plus efli- 

uiitt t n» ...» " c«<mjs. «n no siiurtsii."ïi?...,n.JU.Ut'! ‘1“* <•' «.«t 0VIIX|>UIU|MI<M
que les nncietM

IM, H VE IVAICttJÏLLON,
VüRrt vo/aixü Du Rt.vnn.'v,-Jn.

‘'«vxlc.u a ,lü ,«l“ '.•■” ... miciciw
A'*. nl ! 0,1 Wir. d quo 9V. ItACICOT en

! njs jrmf«* ]i n’y « pus de tidies
qui r*»Ktfiit i\ CM i\*n,Mo. Toutes lus maladie.»

LES LEÇONS jKmrront é.ro donn^o soit 
ch-js le j rjfcMoi.r, soit i\ doi^içlfa aè» (l^vos. *

teg' Téléphone. 82G. "
Q> éhec, ip tax Dite lu.

... fe*s maladies
peuvent Ct»«0:d<Riîu;*«»vcacvM précieux médkit- 
uivu.8 I serait nia 4 ,to mentionner calfea 
qui mkR plus fa oïl c me m tcrrim^os, main ai vous

.iiioloonfjM. rvmlvi-
ntéMKUb» SA U\ AftliS qui sotu si connut d/v
^ '* *"$***\ WW* aillcuw quV

I Lmcujnt ^,4 O/.o.v Auun».vr, n'q&t-^'dirt» cliex
^ r L K. P, RAOIOOT.

No 25, Ru* St-Joseph* St-Roch, "

( jV. i • ’• ^..ii ", % ■ ,
wlRSûtX^*- tv/*». ■ . ■m . • <VZ'V «-..w ' *. ■ - •. ul'. . _ . ‘* • . . . ■ i . . ■ -, * i - • '. • . V.V*. ,v •'..’,*- - . .• . .
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